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165.537SPECTATEURS 
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SUPPLÉMENT AU N° 86 DU i FILM » DU SAMEDI AVRIL 1944 

DÉCISIONS DU COMITÉ D'ORGANISATION 
DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 

DÉCISION N 63 
REGLANT LES RAPPORTS ENTRE 
DISTRIBUTEURS ET EXPLOITANTS 
DE SALLES CINEMATOGRAPHIQUES 
PENDANT LA PERIODE DE RES-

TRICTIONS EXCEPTIONNELLES 
D'ELECTRICITE 

— Vu la loi du 16 août 1940 concernant l'or-
ganisation provisoire de la- Production indus-
trielle, 

— Vu la loi du 26 octobre 1940 portant régle-
mentation de l'Industrie Cinématographique, 

— Vu les décrets des 2 décembre 1940 et 
25 mai 1942 relatifs au Comité d'Organisation 
de l'Industrie Cinématographique, 

— Vu la décision n° 42 du C.O.I.C. modifiée 
par la décision n° 61, 

Le Comité d'Organisation de l'Industrie Ciné-
matographique décide i 

Article premier. — Dans toutes les salles de 
spectacles cinématographiques appartenant aux 
catégories qui seront fixées par le C.O.I.C, les 
dispositions survantes sont applicables pendant 
la période de restrictions exceptionnelles d'élec-
tricité définie à l'article 2 ci-dessous. 

Art. 2. — Tous les bons de commandes en 
cours sont maintenus, mais les dates prévues 
pour le passage lorsqu'elles sont comprises dans 
la période de restrictions exceptionnelles d'élec-
tricité déterminée 6 l'article 3 ci-dessous peuvent 
être annulées si les parties ne se mettent pas 
d'accord pour la durée du pasage du film traité 
ou la fourniture d'un film de remplacement par 
le distributeur. 

En cas d'annulation des dates de passage, les 
dates limites d'exécution de ces bons de com-
mandes sont reportées d'une durée égale a celle 

de ladite période de restrictions exceptionnelles 
d'électricité. 

Art. 3. — Pour l'application de la présenta 
décision, la période de restrictions exception-
nelles d'électricité court du 22 mars 1944 pour 
les départements de Seine, Seine-et-Oise et 
Seine-et-Marne, et du 29 mars 1944 pour les 
autres départements de la France métropoli-
taine à l'exception du Nord et du Pas-de-Calais | 
elle prendra fin a une date qui sera fixée par 
le C.O.I.C. 

Art. 4. — Les bons de commandes signés pour 
les films de remplacement seront automatique-
ment annulés lorsque la date prévue pour le 
passage sera postérieure à la fin de la période 
de restrictions exceptionnelles d'électrieité défi-
nie à l'article 3. 

Corrélativement, les dates de passage des 
films dont l'exécution avait été suspendue en 
application de l'article 2 ci-dessus seront fixées 
à nouveau par accord entre les parties dans un 
délai déterminé par le C.O.I.C. 

Art. 5. — Au cas où les parties n'aboutiraient 
pas directement à un accord, les commissions 
de conciliation seront habilitées à trancher tout 
différend qui pourrait survenir à l'occasion de 
l'application de la présente décision. 

Art. 6. — Seront fixées par le C.O.I.C, et de-
vront être respectées sous peine de faute profes-
sionnelle, les modalités d'application de la pré-
sente décision, ainsi que les conditions suivant 
lesquelles seront réglés les films projetés dans la 
semaine précédant Immédiatement la période de 
restrictions exceptionnelles d'électricité définie 
à l'article 3, et maintenus à l'affiche une se-
maine supplémentaire. 

Paris, le 21 mars 1944. 
Le Commissaire du Gouvernement: 

L.-E. GALEÏ. 
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DÉCISIONS DU C. 0. I. C. 
Nous rappelons aux producteurs, aux 

studios et aux collaborateurs de création, 
le texte de la Décision n° 40,_ dont les 
dispositions revêtent un caractère parti-
culièrement important dans les circonstan-
ces actuelles :■ 

DÉCISION N 40 
RELATIVE AUX REPORTS EVEN-
TUELS DE CERTAINES PRODUC-

TIONS DE FILMS 

— Vu la loi du 16 août 1940 concernant l'orga-
nisation provisoire de la Production Industrielle, 

— Vu la loi du 26 octobre 1940 portant régle-
mentation de l'Industrie Cinématographique, 

— Vu les décrets des 2 décembre 1940 et 
25 mai 1942 relatifs au Comité d'Organisation de 
l'Industrie Cinématographique, 

LE COMITE DE DIRECTION DECIDE: 

Article premier. — Aucune date ne pourra 
être valablement fixée dans les contrats passés 
dorénavant par les Producteurs avec les Stu-
dios ou avec les Collaborateurs de Création, 
pour les films à réaliser, sans l'accord écrit du 
C.O.I.C. 

Article 2. — EN CAS DE NÉCESSITÉ, le 
Comité de Direction pourra décaler les dates des 
contrats liant le Producteur de ce film tant avec 
les Studios qu'avec les Collaborateurs de Créa-
tion. 

Article 3. — Le décalage des dates de ces 
contrats ne pourra, en aucune façon, ouvrir 
droit à indemnité. 

Article 4. — En cas de difficultés dans l'ap-
plication de cette décision, le C.O.I.C. pourra 
prononcer la résiliation des contrats. 

Article 5. — Cette décision entre en vigueur 
dès sa parution dans le journal « Le Film ». 

Paris, le 11 décembre 1942. 
Le Comité de Direction : 

M. ACHARD, A. DEBRIE, R. EICHEBÉ. 

TEXTES OFFICIELS 
D'INTÉRÊT GÉNÉRAL 
LOI N 55 

DU 1er FEVRIER 1944 SANCTION-
NANT LES OBLIGATIONS DES EM-
PLOYEURS AU REGARD DES MESU-
RES DE CONTROLE D'EMPLOI DE 

LA MAIN-D'ŒUVRE 
(J. O. du 2 février 1944.) 

Le chef du Gouvernement, 
Vu les actes constitutionnels nos 12 et 12 bis; 
Le conseil de cabinet entendu, 

Décrète : 
ARTICLE PREMIER. — Sera passible d'une 

amende. administrative de 1.000 à 100.000 fr. 
tout employeur qui, par négligence ou mauvaise 
volonté, aura porté entrave aux mesures admi-
nistratives concernant le contrôle de la main-
d'œuvre. 

Il en sera ainsi lorsque l'employeur: 
1° N'aura pas répondu correctement et dans 

les délais qui lui sont impartis aux demandes 
de documents ou de renseignements qui lui au-
ront été adressées par l'administration respon-
sable de l'emploi de la main-d'œuvre, _ ces de-
mandes devant être établies conformément à 
des arrêtés, décisions ou circulaires ministériels 
dont la publicité aura été assurée ; 

2° Ne se sera pas conformé aux prescrip-
tions concernant l'embauchage, le licenciement 
et le placement de la main-d'œuvre ; 

3" Ne se sera pas conformé, dans les délais 
impartis, aux prescriptions auxquelles il est 
assujetti concernant les mutations de main, 
d'œuvre. 

ART. 2. — L'arrêté préfectoral prononçant 
l'amende prévue à l'article 1er ci-dessus pourra, 
s'il y a lieu, fixer un délai à l'employeur pour 
l'exécution des obligations qui lut incombent. 
Passé ce délai, à défaut d'exécution, l'employeur 
sera passible d'une amende nouvelle de 1.000 
à 15.000 francs par jour de retard. 

ART. 3. — Les décisions du préfet prononçant 
les amendes prévues aux articles 1er et 2 valent 
titre exécutoire à rencontre du débiteur. 

L'amende sera recouvrée comme l'amende pé-
nale prononcée par décision judiciaire. Elle est 
assortie du privilège accordé au Trésor par la 
loi du 5 septembre 1907, modifiée par la loi 
du 17 juin 1938. 

ART. 4. — Tout arrêté d'internement admi-
nistratif pris contre un employeur, par appli-
cation du décret du 18 novembre 1939 et de 
la loi du 3 septembre 1940, en raison d'un 
manquement de cet employeur à ses obliga-
tions en matière de contrôle de l'emploi de la 
main d'œuvre a, en ce qui concerne la recherche 
et l'arrestation de la personne qui en fait l'objet, 
tous les effets attachés au mandat d'arrêt et 
permet^ en outre, de procéder à ces fins à toutes 
perquisitions utiles sans aucune restriction. 

ART. 5, — Indépendamment des sanctions 
prévues aux articles 1er et 2 du présent décret, 
l'employeur pourra être tenu de verser au se-
cours national, pour être affectée aux œuvres 
destinées à améliorer la condition sociale des 
travailleurs ou de leur famille, une somme dont 
le montant sera calculé en fonction du nombre 
et des salaires des travailleurs objets de l'in-
fraction relevée. 

Les modalités d'application du présent article 
seront fixées par arrêtés du ministre secrétaire 
d'Etat à l'économie nationale et aux finances et 
du ministre secrétaire d'Etat au travail. 

ART. 6. ■— La loi du 26 août 1943 complé-
tant la loi du 11 juin 1943 sanctionnant les 
obligations relatives au service du travail obli-
gatoire est abrogée. 

ART. 7. — Le présent décret sera publié au 
Journal officiel et exécuté comme loi de l'Etat. 

Fait à Vichy, le 1er février 1944. 
PIERRE LAVAL. 

COMMUNIQUÉS DU C. 0.1. C. 
SERVICE SOCIAL 

AVIS IMPORTANT 
Le Service Social communique : 
Il est expressément recommandé au personnel 

détenteur de la carte d'identité professionnelle 
d'avoir ladite carte constamment en sa posses-
sion, en toutes circonstances. 

En cas de difficultés quelconques au cours d'un 
déplacement pour se rendre à ses occupations, 
tout ressortissant de l'Industrie devra demander 
à téléphoner immédiatement au C.O.I.C. (Bal. 
59-00, Service Social), auquel il exposera son cas 
et donnera son nom, son adresse et le nom de 
l'Etablissement employeur, ainsi que le numéro 
de la carte professionnelle, s'il y a lieu. Des dé-
marches seront aussitôt entreprises au bénéfice de 
l'intéressé. 

Nos lecteurs sont priés de donner à ce commu-
niqué toute la diffusion nécessaire. 

INDEMNISATION DES PERTES 
DE SALAIRES RESULTANT 

DES CIRCONSTANCES CONSECUTIVES 
A L'ETAT DE GUERRE 

Commentaire sur l'application de la loi 
n° 10 du 8 janvier 1944 et sur l'arrêté 

du 11 mars 1944. 
La Décision n° 28 du Répartiteur de l'Elec-

tricité, valant décision générale du Gouverne-
ment, les Entreprises cinématographiques sont 
admises au bénéfice de la loi du 8 janvier 1944, 

ET LA RESTRICTION 
DE L'IMPOT? 

En raison des nouvelles restrictions, je de-
mandais aux Pouvoirs publics, dans le dernier 
numéro du Film, d'examiner avec beaucoup de 
bienveillance la situation des exploitants... Mais 
les événements vont si vite que ce modeste appel 
est périmé avant même que d'avoir paru. 

En effet, nous connaissons maintenant la 
grande pénitence, et si cela continue, une séance 
de cinéma sera quelque chose d'aussi rare qu'en 
1906. 

Contre les restrictions, si lourdes soient-elles, 
rien à dire. Elles nous sont imposées, il faut 
les accepter. Mais contre les excès fiscaux, nous 
nous permettons à nouveau d'attirer l'attention 
des Pouvoirs publics. 

Il n'est pas humainement possible de sup-
primer les trois quarts des revenus d'un com-
merçant en lui laissant autant de charges que 
s'il faisait normalement ses affaires. 

J'entends bien que l'Etat n'a jamais assez d'ar-
gent et qu'il augmente les impôts plus facile-
ment qu'il ne les diminue. L'injustice est pour-
tant ici trop criante pour durer bien longtemps. 

On aurait pu, en contrepartie, augmenter le 
prix des places... mais une décision gouverne-
mentale vient de nous faire connaître que les 
prix, désormais, seraient stables et que rien ne 
bougerait plus. 

11 est vrai que, huit jours après, on a officiel-
lement augmenté le métro, l'autobus et encore 
une fois (la cinquième) les tarifs des chemins de 
fer. 

Alors, il y a peut-être encore de l'espoir... 
Souhaitons donc que l'on reconnaisse vite les en-
nuis que traverse notre pauvre cinéma français. 

Le voici en vedleuse, c'est entendu, mais une 
[ veilleuse cela vit encore... à condition d'y lais-
! ser un peu d'huile, bien entendu. 

LA LAMPE DE SECOURS. 

quant à ses articles 5, 6 et 7, déterminant le 
nombre d'heures perdues et leur indemnisation, 
avec participation de l'Etat. 

La détermination du nombre d'heures de tra-
vail perdues est faite par référence à l'horaire 
de travail habituellement pratiqué dans l'Eta-
blissement, dans la limite de 48 heures p&r se-
maine. 

Le montant de l'indemnité par heure de tra-
vail perdue calculé sur la base du salaire 
moyen départemental avec plafond de 75 % 
lu salaire hebdomadaire effectif. 

Le sal'aire horaire effectif doit être calculé sur 
!a période de paie ayant précédé immédiatement 
l'interruption ou la réduction d'effectif. 

Les heures indemnisées sont assimilées à des 
heures de travail pour l'application de la légis-
lation sur les allocations familiales et sur l'allo-
cation de salaire unique. 

L'état des heures perdues doit être fait men-
suellement et l'indemnité totale doit être versée 
au salarié par les soins de l'employeur, à charge 
pour ce dernier de présenter à l'Inspecteur du 
Travail, d'ans un délai de quinze jours à comp-
ter du jour du paiement, une demande de rem-
boursement. Le nombre des heures indemnisées 
qui restent à la charge de l'employeur, pour une 
période d'un mois, est égal au tiers de la durée 
hebdomadaire de travail pratiquée dans l'Eta-
blissement avant la réduction d'activité. Le 
reste de l'indemnité sera remboursé par l'Etat 
dans une proportion de 90 %. 

Exemple: un salarié faisait 48 heures par se-
maine, avant la réduction d'activité ; il a perdu 
dans le mois 45 heures. 

L'employeur aura à sa charge : ^ ^' = 16 h. 
pour tout le mois. 3 

L'Etat aura à sa charge: 45 —16 = 29 h. pour 
le mois, dont l'indemnisation ne sera rembour-
sée à l'employeur que dans la proportion de 
90%. . . 

L'application de ces différentes prescriptions 
ne peut être une cause déterminante de licencie-
ment du personnel. 
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COMMUNIQUÉS OFFICIELS DU COMITE D'ORGANISATION DE L'INDUSTRIE CINEMATOGRAPHIQUE 

ONZIÈME LISTE DE VERSEMENTS A LA CAISSE 
DE SECOURS DES SINISTRÉS DU CINÉMA 

La souscription dépasse 4 millions. 
A) SECTION EXPLOITATION 

a) Salles ayant versé 10 % de leur part sur leur recette 
nette : 
Bonaparte, Paris; Ciné-Opéra, Paris; Gaîté-Mesnil, Pa-

ris; Palace-Flandre, Paris; Œil de Paris, Paris; Radio-
Cité-Bastille, Paris; Pariés, Amou; Tennis, Arès; Eden, 
ArnouviUe; Stella, Baugé; Royal,. Biarritz; Marivaux, 
Bordeaux; Lux, Bourges; Variétés, Bourg; Excelsior, Bry-
sur-Marne; Eden, Brou; Cinéma, Broussy-le-Grand; Fêtes, 
Castets-des-Landes ; Sélect, Champagne-sur-Seine ; Univer-
sel, Chantonnay; Familia, Cerlay; Palace, Dives; Circnil, 
Divonne-les-Bains ; Fêtes, Craon; Majestic, Ernie; Foyer Mu-
nicipal, Loudeau; Cerc. Cardinal-Luçon, Fromes; Globe, 
Fourchambault ; Guetart-Edéa, Guéthary ; Haritz-Baru, 
Fesches-le-Châtel ; A rtistic, Fontenay-aux-Roses ; Central, 
Haspawen; Carillon, Le Havre; Hialto, Haye-du-Puits; 
Celtic, fiirson; Ilex, Hirson; Eden, Iliiers; Palace, Jœuf; 
Besnard, Joigny; Saint-Joseph, Joinville; Aigle Noir, Jus-
sey; Fêtes, Laheycourt; Rcx, Lannion; Casino, Liancourt; 
Atlantide, Lillebonne; Lux, Limalonge; Majestic, Lisieux; 
Aurore, Malaunay ; Educ. PopuL, Malzéville ; Familial, 
Le Mans; Palace, Margny-les-Compiègne; Florida, Matha; 
Fêtes, Neré; Pcyrouet, Mérignac; Tivoli, Montargis; Vox, 
Montigny-les-Cormeilles ; Modem, Montoire-sur-Loir ; Le 
Paris, ' Morteau; Saint-Jein, Orgères-en-Beauce; Eldorado, 
Oissel; Rivoli, OuIchy-le-Château ; Hannclet, Ourviile; Pi-
cardy, Péronne ; Casino, Fompey ; Palace, Pont-Sainte-
Maxence; Fêtes, Pont-Saint-Piene; Excelsior, Rambouil-
let; Ilex, Riceys; Saint-Angeau, La Rochefoucauld; Olym-
pia, La Rochelle; Ilex, La Roche-sur-Yon; Renaissance, 
Rouen ; Familia, Saint-Aubin-du-Cormier ; Royal, Saint-
Brieuc; Casino, Saint-Dizier ; Le Perray, Sainte-Geneviève-
des-Bois; Fêtes, Saint-Hilaire-la-Palud; Patronage, Saint-
Meloir-des-Ondes; Modem, Saint-Ouen; Institution, Saint-
Pierre-çles-Nids; Familia, Saujon ; Anjou, Saumur; Eden, 
Sedan; Excelsior, Sedan; Théâtre, Seniis; Primevères, Se-
vran; Casino, Sezannes; Levage, Sully; Variétés, Le Thil-
lot; Palace, Trouville; Alerte, Troyes; Alhambra, Troyes; 
Modem, Troyes ; 'Triumph, Vailly-sur-Aisne ; Moderne, 
Vailly-suT-Sauldre; Concorde, Valmont; La Rotonde, Vai-
André; Dubarbe, Vaumoise; Casino Vendeuvre; Fêtes, Ver-
vins ; Région, Vesines ; Concorde, Veules ; Palace, Ville-
neuve'-sur-Yonne; Select, Vires; Stella, Vouziers;. Fêtes, 
Vireux-Molhain ; Lhonnet, Yport; Théâtre, Yvetot; Fêtes, 
Gravenchon; Etoile, Bayel ; Ch. Rouge, Château-Landon; 
Fêtes, Rogerville; Paris-Ciné, Pleunet-Moncouteur ; Pallia, 
Monllieu-Domezac ; Commerce, Thianicourt ; Communal, 
Saint-André-sur-Gailey ; Familia, Bais ; Alebard, » Château-
du-Loir ; Ciné-Vedettes, La Feuillée-et-Argueil; Modem, 
Mussy-sur-Seine; Familial, Sens-de-Bretagne; Familia, Ren-
nes; Moderne, Montigny ; Rex, Ponchâteau; Ermitage, 
Gandelu; Saint-Martin, Andouillé; Caméo, Janzé; La Sé-
verine, Paris; Etoile, Chartazac; La Cigale, La Flotte-en-
Ré; Familia, Gouin; Perchoir, Paris; Capucin, Bordeaux; 
Salle des Fêtes, Dieux ; Casino-Trianon, Lion-sur-Mer ; 
Union, Bordeaux; Cinéma, Flavy-le-Châtel; Scarpoue-Ciné, 
Dieulouar. Total: 208.223 fr. 85. 
b) Salles ayant fait un versement bénévole supplémentaire: 

Gomêdia, Paris, 728 francs; Concordia, Paris, 616; Gaîté-
Rochechouart, Paris, 1.000; Le Star, Paris, 1.376; Tolbiac, 
Paris, 44; Le Vitlette, Paris, 87; Ecu de France, Airaines, 
267; Gaîté, Argenteuil, 46; François-Ior, Aubigny-sur-Nère, 
288 ; Familia, Audenze, 100 ; Grand Casino, Auxerre, 554 ; 
Europe, Bar-sur-Aube, 55,50; Etoile-Palace, Bordeaux, 832; 
Moderne, Ecouche, 82; 'Tivoli, Bordeaux, 1.316; Jeu Paume. 
Breteuil ; Cinéma, Brousy-le-Grand, 9,80; Palace, Bu, 61. 
Fêtes, Cadaujac, 30; Universel, Chantonnay, 424; Modem, 
Châtillon-sur-Loire, 124; Palace, Chatou, 100; Vialard, Ces-
sac-Médoc, 26; Kursaal, Colombes, 200; Familia, Cormeilles, 
63 ; Pathé, Coucy-le-Château, 56 ; Palace, Coutances, 396 ; 
Central, Damparis, 68; Rex-Cinéma, Délies, 15; Palace, 
Dives, 105; Majestic, Domart-en-Ponthieu, 54; Landy, Dau-
chy, 73; La Chaumière, Fécamp, 547; Milanais, La Ferté-
Milon, 18; Globe, Fesches-le-Châtel, 34; Magic, Berteaucourt-
les-Dames, 278; Gare, Foug, 20; Les Forges, Frondes, 182; 
Casino, Gisros, 36; Iltalto, Haye-du-Puits, 20; Jeanne-
d'Ara, Les Herbiers, 6; Etoile, Imphy, 9; Saint-Louis, Pont-
chartraîn, 9; Rex, Lannion, 386; Aurore, Mallannay, 95; 
Familial, Le Mans, 25; Palace, Margny-les-Compiègne, 269; 
Familial, Marnay, 22; Société Educ. Phys., Montoizon, 25; 
Cyrano, Montgeron, 65 ; Modem, Montmédy, 3 ; Foyer. 
Montpon-en-l'Isle, 202; Variétés, Morlaix, 1.176; Printanîa, 

INDUSTRIES TECHNIQUES 

AVIS IMPORTANT 
Le Service des « Industries Techniques » 

communique : 

t II est rappelé aux Entreprises inscrites au ser-
vice des « Industries Techniques » du C.O.I.C. 
que toutes modifications, quelles qu'elles soient, 
apportées au sein d'une Entreprise, doivent être 
signalées à ce service. 

En effet, ces modifications pouvant, dans cer-
tains cas, mettre en cause l'autorisation de fonc-
tionner antérieurement accordée, il est de l'inté-
rêt des ressortissants de nous les faire connaître. 

Neufchâteau, 2.000; Apollo, Neuilly-en-Thelle, 88; Fêtes, 
Neuville-aux-Bois, 122 ; Régina, Nevers, 537 ; Rex, Nevers, 
45; Omnia, Nonancourt, 452; Saint-Jean, Orgères-en-Beauce, 
85; Novelty, Orthez, 48,10; Rivoli, Oulchy-le-Château, 9; Ci-
néma, Paimpol, 77; Gènot, Pagny-en-Moselle, 12; Artistic, 
Pouilly, 7,20; Cinéma, Port-à-Binon, 5; Familial, Pré-en-
Pail, 3; Casino, Le Raincy, 2; Family, Le Raincy, 7; Fa-
milia, Renazé, 8 ; Rex, Riceys, 96 ; Palace, Revigny, 61 ; 
Rex, La Roche-sur-Yon, 500 ; Renaissance, Rouen, 1.187 ; 
Pathé, Saint-Denis, 72; Le Perray, Sainte-Geneviève-des-
Bois. 314 ; Guindet, Saint-Hilaire-Villefranche, 6; Cinéma, 
Saint-Martin-d'Auxigny, 13 ; Select, Saint-Romain, 32 ; 
Jeanne-d'Arc, Saint-Servan, 30; Palace, Saumur, 566; Ciné-
Sanccrre, Sancerre, 31; Lepage, Sully, 27; Triumph, Vailly-
sur-Aisne, 13; Variétés, Vaires, 51; Majestic, Verdun, 1.430; 
Casino, Vierzon, 200; Fêtes, Vireux-Molhain, 15; Modem, 
Saint-Quentin, 46 ; Mussy, Mussy-sur-Seine, 17 ; Familia, 
Bais, 7; Alebard, Château-du-Loir, 169; Moderne, Montigny, 
333; Wamet, Neufchâtel-sur-Seine, 102; Fêtes, Begard, 151; 
Omnia-Pathé, Brest, 2.445; Le Hublot, Le Croisic, 289; Fa-
milia, Dinan, 358 ; Sainte-Anne, Guérande, .120 ;. Picart, 
Huelgoat, 99; Family, Landerneau, 480; Familia, Saint-Au-
bin-du-Cormier, 100; Armorie, Erquy, 88; Familia, Châ-
teau-du-Loir, 100; Familia, Soucelles, 120; Omnia, Cher-
bourg, 1.052; Rex, Vitry-sur-Seine, 402; Palace, La Flèche, 
548; Jeanne-d'Arc, Carentan, 532; Saint-Samson, Dol-de-
Bretagne, 100; Roxy, Paris, 743; Picardy, Amiens, 1.592; 
Familia, Badonviller, 170 ; Casino du Lac, Bagnoles-de-
l'Orne, 244; Char Irons, Bordeaux, 51; Familial, Damvix, 
200; Lux, Divonne, 180; Majic, Saint-André-du-Cubzac, 156; 
Gèorgets, Sauvigne-les-Mines, 100; Majestic, Vesoul, 1.136; 
Alhambra, Vittel, 310; Rex, Le Havre, 4.402; G allia-Palace, 
Ars-en-Ré, 160 ; Excelsior, Plessis-Gramoise, 173 ; Stella, 
Baugé, 152 ; Moulin-Rouge, Drancy, 405 ; Familial, Genne-
yilliers, 120; Palace, Maison-Laffitte, 574; Palace, Migennes, 
150; Familial, Sault-Lunaire, 120; Alerte, Troyes, 205; 
Familial, Viarmes, 80 ; Palace, Pont-Sainte-Maxence, 129 ; 
Cinéma, Broussy-le-Grand, 100; Comœdia, Paris, 933; Gaîté-
Mesnil, Paris, 356 ; Palace Porte-Saint-Cloud, Paris, 694 ; 
Le Rite, Paris, 1.037; Select, Angoulème, 161; Tivoli, An-
goulême, 271; Ciné Gomier, Arques-la-Bataille, 226; Fran-
çois-I*T, Aubigny-sur-Nère, 186; Olympia, Cap Breton, 206; 
Pathé, Corbeil, 108; Phœbus, Orthez, 197; Excelsior, Ples-
sis-Grammoire, 70; Tour-d'Auvergne, Rennes, 875; Electric, 
Roche-Chalais, 120; Olympia, La Rochelle, 1.273; La Vail-
lante, Bayon, 180; Rex, Sees, 180; Florida, Thouars, 458; 
Rex, Briarre, 108 ; Palace, Nanterre, 483 ; Celtic, Charen-
ton; 1.043; Normandy, Eu, 216; Kursaal, Le Tréport, 140; 
Jeàn-Jaurès, Boulogne, 79 ; Cluny-Ecole, Paris, 1.048 ; Pa-
roissial, Anould, 70; Caméo, Ault, 144; Cinéma, Avord, 115; 
Variétés, Bourg, 50; Salles des Fêtes, Castels-des-Landes, 55; 
Cinè-Vog, Couilly-Pont-aux-Dames, 257; Peltièr, Houlne, 
122; Aigle Noir, Jussey, 87; Saint-Nicolas, Liffol-le-Grand, 
74; Fichot, Ludon, 50; Delehy, Montereau-sur-le-Jard, 297; 
Conoîs, Riec-sur-Belon, 95; Labat, Saint-Macaire, 70; Fami-
lia, Saint-Nicolas-du-Pelem, 102; Select, Saint-Romain, 569; 
Le Grillon, Saulges, 73 ; Celtic-Cinéma, Scaer, 136 ; Celtic-
Cinéma,- Scaer, 196; Théâtre, Senlis, 213; Artistic, Tour-
nan-en-Brie, 58; Paris-Ciné, Pleunet-Moncontour, 139; S. 
Communale, Saint-André-sur-Gailly, 79; Rex, Pontchâteau, 
63; Eden, Corbié, 157; Grano, Courbevoie, 497; Stella, Bor-
deaux, 150 ; Splendid, Langoiron, 95 ; Mali'eres, Lesparre, 
98; Florida, Saint-Varent, 90; Couville, Tournée, 204; Pa-
lace, Sèvres, 200; Bijou, Vigneux-sur-Seine, 288; Royal, Bo-
bigny, 258; Victoria, Bordeaux, 499; S. Fêtes. Castets-des-
I saunes, 87; S. des Halles, Celles, 207; Familial, Cesson-Sé-
vigné, 80; S. des Fêtes, Cirey-sur-Vezouze, 118; Pathé, Cor-
beil, 70; Rotonde des Aydes, Fleury-les-Aubray, 173; Grand 
Cerf, Gouvieux, 70; Palace, Le Mans, 1.224; Renaissance, 
Marmes, 175; Cane, Montfort, 100; Ciné-Club, Moon-sur-Elle, 
70; Ciné, Perthes, 125; Paris-Province, Premery, 116; Fa-
milial, Reims, 1.612; S. Labat, Saint-Macaire, 80; Radio-
Palace, Saint-Quentin, 250; Variétés, Thillot, 120; S. Fêtes, 
Vireux-Molhain, 200; Ciné-Théâtre, Yvetot, 310; Familial, 
Sens-de-Bretagne, 80; Lepage, Sully, 78; Eden, Saint-Cloud, 
85; Palace, Le Mans, 2.354; Moderne, Troyes, 250; Agora, 
Paris, 458; Familia, Château-du-Loir, 86; Aiglon, Auxonne, 
204; Tivoli, Blangy, 80; Rex, Carignan, 243; Cavaillies, 
Cesson, 76; Foyer Municipal, Cesson, 150; Celtic, Maiakoff, 
177; Printania, Neufchâteau, 280; Excelsior, Saint-Dié, 679; 
Familia, Chartres-sur-Loir, 58; Majestic, Bourbon-Lancy, 
107; Excelsior, Chalon-sur-Saône, 309; Eldorado, Dijon, 199; 
Omnia, Fumay, 193; Eden, Longlaville, 87; Impérial, Lu-
néville, 1.409; Olympia, Pontarlier, 561; Universel, Pont-

PRÉSENTATIONS CORPORATIVES 
PARIS 

VENDREDI 14 AVRIL 1944 
10 h. — BALZAC : Le Bal des Passants (II. A. C). 

BORDEAUX 
MERCREDI 19 AVRIL 1944 

18 h. — OLYMPIA : Le Voyageur sans bagage 
(Eclair-Journal). 

PREMIÈRE REPRÉSENTATION 
PARIS 

SAMEDI 1" AVRIL 1944 
COLISEE-ATJBERT-PALACE : Le Bal des Passants 

(R. A. C). 

de-Roide, 132; Paris, Biarritz, 1.238; Eden, Niort, 752; Eden, 
Saint-Jean-d'Angély, 666; Family, Tonnay-Charente, 182; 
Variétés, Aulnay-Saintonge, 121; Casino, Hendaye, 80; Ciné 
Municipal, Peyrehorade, 193 ; Royal, Saint-Philibert-de-
Granlieu, 100; Rex, Savenan, 185; Eden, Ermont, 225; Mo-
derne, Croix-de-Vie, 126 ; S. des Fêtes, Arcis, 210 ; Mo-
derne, Argence, 92; Familial, Bagnolet, 265; Maison du 
Peupl , Chartres, 600; Palace, Chatou, 207; Notre-Dame, 
Chemillé, 137; Saint-Antoine, Chenay, 213; Normandy, Fa-
laise, 203; Eden, Ferté-Macé, 182; Montagnard, Montagne, 
80; j Moderne, Pavillons-sous-Bois, 356; Majestic, Saint-Lô, 
649 ; j Olympia, Saint-Quentin, 156 ; Ciné-Vox, Sartrouville, 
270; Casino, Sézannes, 384; Select, Champagne, 126; Bras-
serie, Marteaux, 100; Le Paris, Marteaux, 109 ; La Séve-
rine, Paiis, 855; Etoile, Chartazac, 42; La Cigale, La Flotte-
en-Ré, 250; Familia, Gouin, '332; Perchoir, Paris, 355; Ca-
pucin, Bordeaux, 292; Salle des Fêtes, Dieux, 326; Casino 
Trianon, Lion-sUi-Mer, 267; Union, Bordeaux, 35; Scarpone-
Clné, Dieulouar, 208. Total : 81.153 fr.-60, 
c) Salles ayant fait un versement bénévole au lieu de 

10 0/0 : 
Fêtes, Ailly-sur-Noye, 100; Trianon, Alfortville, 5C0; Rex, 

Alfortville, 300; Foyer, Bayard, 200; Associât. Récréative, 
Blevy-et-Maiilebois, 285; Société des Mines, Bouligny, 500; 
Foyer Saint-Pierre, Chalon-sur-Saône, 696; Sellen, Chenove, 
78; Triomphe, Claye-Souilly, 224; Casino, Dieppe, 500; Fou-
cauV, Eclaron, 300; S. Saint-Joseph, Fauville, 292,50; Pa-
lace, Fécamp, 1.000; Rotonde des Aydées, Fleury-les-Aullans, 
309 ; Roux, Guilvinic, 2.000 ; Familles, Groix, 500 ; Casino, 
Houlgate, 300; Là Gaîté, Lacanau-Médoc, 316; Gars d'Ar-
vor, Landerneau, 1.316; Châlet Bleu, Maisons-Alfort, 500; 
Sévigné, Martigné-Ferchaud, 150; Printania, Montcornet, 
215; Tréteau Mothais, La Motte-Saint-Heray, 200; Colisée, 
Moulins, 1.894; Eden, Pauillac, 400; Celtic, Plombaz, 171; 
Cinéma, Plouézec, 1.075; Royal, Rosières-aux-Salines, 262.80; 
Hôtel de Bretagne, Saint-Guénolé, 500; Jeanne-d'Arc, Muzil-
lac, 200; Thuillet, Mérignac, 150; Soleil dOr, Doulaincourt-
et-Dbnyeux, 250; Caméo, Martigné-Ferchaud, 250; Ecole 
Publique, Pedernec, 243; Le Français, Lacou-Villers, 5; 
Humbcrt, Etival, 200; Ciné Saint-Michel, Plerguer, 200; 
Family, La Pyramide-Trélazé, 300 ; Union, Pinon, 580,50 ; 
Palace, Fontenay-le-Comte, 100; Yves Jallot, Pouances, 
200; Union Frat., Saint-Herblain, 100; Familia, Pauru-
Saint-Rémy, 150; Phénix, Paris, 1.000; Perchard, Annet, 
100; Pasteur, Villers-Esc, 100; S. Fêtes. Antrain; Barrage, 
Saint-Léger ; S. Fêtes, Sainte-Saulge ; S. Fêtes, Tannay ; 
Réunion, Caradec ; Tannay, Gaulier ; S. Fêtes, Coulanges, 
500; S. Fêtes, Gironcourt, 200; Central, Saint-Denis, 100; 
Majestic, Blangy, 25; Café Union, Ingre, 100; Pierre Noyer, 
Marolle, 100 ; Mairie, Heurichemont, 250 ; Union Fami-
liale, Clichy, 50; Moutiers-sur-Saulx, Ligny-en-Barrois, 500; 
Jeanne-d'Arc, Bonnières, 300; Ciné-Théâtre, Marans, 100; 
Saint-Mèdard, Villers, 100. Total: 21.537 fr. 80., 

B) SECTION DISTRIBUTION-PRODUCTION 
a) Entreprises ayant versé 10 0/0 de leur part sur la 

recette nette. 
Eclair-Journal, Francinex, Films Richebé, France-Dis-

tribution. Total : 167.525 francs. 
b) Entreprises ayant fait un versement bénévole supplé-

mentaire : 
Films Richebé, 50.000 francs, 

c) Entreprises ayant fait un versement bénévole au lieu 
de 10 Q/0 : 
A. C. E.,- 95.878 francs; C. G. F. R. (films), 6.754; (ac-

tualités), 1.655; France-Actualités, 59.423; Industrie Ciné-
matographique, 4.129; Films Fornand Rivers, 6.765; Tobis, 
53.669; Artisans d'Art, 477; Ciné-Sélection, 2.079; C.F.F.D., 
385 ; Distributeurs Parisiens, 246 ; Franfïlmdis, 716 ; Films 
de Koster, 16.722; Films Albert Lauzin, 4.219; M. A. I. C, 
253; G. Huiler, 1.706; Selb-Films, 852; U. F. P. C, 13.120; 
Védis-Films, 16.272; Sélections Cinématographiques du Sud-
Ouest, 500. Total : 285.820 francs. 

Total général : 503.345 francs. 
D) SECTION INDUSTRIES TECHNIQUES 

a) Entreprises ayant versé 0,4 0/0 de leur chiffre d'affaires 
du 1er trimestre 1943 : 
Construction de Matériel Cinématographique, Schwaller, 

Leblanc, 6.829 francs. 
b) Entreprises ayant fait un versement bénévole supplé-

mentaire : 
Construction de Matériel Cinématographique, 130 francs. 

c) Entreprises ayant fait un versement bénévole au lieu 
de 0,4 0/0 : 

Kodak-Pathé, 10.0C0 francs; O. G. C. F., 15.000. Total : 
25.000 francs. 

Total général : 31.959 francs. 
Versement Photosonor, publié dans la 6° liste, et reparu 

à tort dans la 7e liste: 25,000 francs. Donc en moins 6.959 
francs. 

RECAPITULATION 
A) SECTION EXPLOITATION : 

Reports listes précédentes 2.010.014 40 
Total de la 11° liste Fr. 310.915 25 

Total Fr. 2.320.929 65 
B) SECTION DISTRIBUTION-PRODUCTION : 

Total de la 118 liste Fr. 503,345 » 
Reports listes précédentes 784.845 90 

Total Fr. 1.288.190 90 
D) SECTION INDUSTRIES TECHNIQUES : 

Total de la 11° liste Fr. 6.959 » 
Reports listes précédentes 383.221 » 

Total Fr. 390.180 » 
E) SECTION COLLABORATEURS DE CREATION : 

Report listes précédentes Fr. 52.000 » 
F) SECTION DIVERS : 

Report listes précédentes Fr, 201.703 » 

Total général Fr. 4.253.003 55 

(A suivre.) 

AD MINI STR. REDACTION 
29, rue Marsoulan, Paris (12°). Tél. : 
DIDerot 85-35 (3 lignes groupées). 
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BI-MENSUEL 

N° 86 le' AVRIL 1944 12 Fr. 

ABONNEMENTS 
France et Colonies: Un an, 180 fr. 
— Union Postale: 300 fr. — Autre» 
Pays: 375 fr. — Pour tous change-
ments d'adresse, nous envoyer l'an-
cienne bande et QUATRE francs en 
timbres-poste. 

L'exploitation 
toulonnaise a été 

durement éprouvée 
On sait que Toulon a subi un nou-

veau bombardement le 11 mars der-
nier et qu'il a fallu déplorer un cer-
tain nombre de victimes et de très 
graves dégâts matériels. L'exploi-
tation cinématographique a été par-
ticulièrement éprouvée. 

Le REX, rue Nationale, a beau-
coup souffert. La toiture est hors 
d'usage et la cabine partiellement 
détruite. 

Le MOGADOR, même rue, est 
entièrement détruit ; seule la façade 
subsiste. 

Le PAX, place d'Armes, aux trois 
quarts détruit; on n'a pu sauver 
que la cabine et quelques fauteuils. 

Enfin, M. Cayzac, directeur du 
VOX, a été tué, et sa femme est 
grièvement blessée. 

Le baptême de la première 
promotion de l'I.D.H.E.C. 

Le dimanche 26 mars a eu lieu, 
à l'Institut des Hautes Etudes Ciné-
matographiques, le baptême de la 
première promotion de cette école : 
la promotion « Louis Delluc ». 

De nombreuses personnalités, par-
mi lesquelles : MM. Louis-Emile 
Galey, Directeur général de la Ciné-
matographie nationale; Robert Bu-
ron, Secrétaire général du C.O.I.C; 
Riédinger, André Paulvé, Borderie, 
les metteurs en scène Louis Daquin, 
Jacques Becker, Claude Autant-
Lara, Jean Orémillon, Jean Delan-
noy, Marcel Ichac ; les décorateurs 
René Renoux et Lucien Aguettand ; 
les chefs opérateurs Christian Ma-
tras et Roger Hubert, ainsi que les 
professeurs et élèves de l'I.D.H.E.C, 
assistaient à la cérémonie. 

M. Marcel l'Herbier, Président de 
l'I.D.H.E.C, prit la parole pour 
rappeler le rôle qu'avait joué Louis 
Delluc dans la création de l'art 
cinématographique français. M. Gu-
din, élève et massier de la promo-
tion de l'I.D.H.E.C, marqua dans 
une brève allocution le rôle qu'au-
rait à jouer le cinéma dans le re-
dressement de la nation française. 

M. Galey adressa quelques chaleu-
reuses paroles aux jeunes étudiants 
qu'il félicita de faire partie de la 
première promotion du premier Ins-
titut d'Etudes Cinématographiques 
existant au monde. Enfin Jacques 
Becker, parrain de la promotion, 
remit au massier les insignes de sa 
charge. 

La cérémonie se termina par une 
amusante revue de l'LD.H.E.C. 
écrite et jouée par les étudiants. 

L'ANNUAIRE PROFESSIONNEL 

LE 
TOUT-

CINÊMA 
Saison 1943-1944 

paraîtra prochainement 
ENVOYER D'URGENCE VOS 
RENSEIGNEMENTS, CLICHÉS, 
TEXTES ET ANNONCES 
à M. Clément CUILHAMOU, 

19, rue des Petits-Champs, Paris-!' 
Tél.: RIC.S5-B5 

Albert Préjean incarne à nouveau le Com-
missaire Maigret dans Cécile est morte, 
d'après le roman de Simenon, actuellement 
projeté à F « Olympia » de Paris. 

(Photo Continental.) 

En dépit des difficultés 
actuelles, Eclair-Journal 
vient de commencer deux 

grandes productions 
On vient de donner simultanément 

aux Studios Gaumont, de Saint-Mau-
rice, le premier tour de manivelle de 
deux nouvelles productions Eclair-
Journal : La Fiancée des Ténèbres et 
M. Benoît perd la tête. 

Le scénario de La Fiancée des Té-
nèbres, dû à Gaston Bonheur et Serge 
de Poligny, restituera sur le plan mo-
derne le climat pittoresque de l'héré-
sie albigeoise. Ce film, réalisé par 
Serge de Poligny avec le concours du 
chef opérateur Roger Hubert, sera 
tourné dans le cadre prestigieux de 
la Cité de Carcassonne et dans d'im-
posants décors reconstitués en studio. 
Il aura pour principaux interprètes: 
Pierre-Richard Willm et Jany Holt; 
Simone Valère, Anne Relval, Charpin, 
Delmont, Gabaroche et Line Noro 
compléteront cette brillante distribu-
tion. 

Dans une note toute différente, le 
sujet de M. Benoît perd la tête, d'un 
comique irrésistible, donnera à Annie 
Ducaux et André Luguet une nouvelle 
occasion de manifester ensemble leur 
brio et leur fantaisie. Mise en scène 
par Georges Lacombe, illustrée par 
Armand Thirard, cette production au-
ra pour autres interprètes Marcelle 
Pramce, Yves Deniaud, Palau, Ar-
montel et Louvigny. 

Ces deux grandes productions 
Eclaii'-Journal sont ainsi placées sous 
le signe de la qualité, tant au point 
de vue du sujet que de la réalisation 
et de l'interprétation. 

Mort de l'éditeur Pierre NOËL 
L'éditeur de musique Pierre Noël, 

membre du Comité professionnel des 
Auteurs et Editeurs de Musique, vient 
de mourir. Il avait pris en peu de 
mois une place en vue dans le Ci-
néma, orientant vers le film quelques 
compositeurs jeunes et marquants, 
dont il assurait d'autre part l'édition 
musicale proprement dite : les André 
Lavagne, Jean Hubeau, Tony Aubin. 

Son souci de la qualité et sa pro-
bité l'avaient conduit à acquérir une 
connaissance précise de la technique 
microphonique; il surveillait étroite-
ment les opérations de prise de son 
des films auxquels il coopérait, et 
savait donner aux musiciens des in-
dications précieuses pour leur orches-
tration. Son nom figure sur le géné-
rique de lu plupart des films impor-
tants récents: Désirée Clary, Le Ca-
mion Blanc, Le Colonel Chabert, Lu-
crèce, Vautrin, La Collection Ménard, 
Adémaï Bandit d'honneur, Le Baron 
Fantôme; et également sur ceux des 
documentaires: Les Aiguilles du Dia-
ble, Branly, Tableaux de la Bue, 
Qu'est-ce que le Temps? Premier prix 
du Conservatoire, etc. 

Pierre MICHAUT. 

213 FILMS DE LONG MÉTRAGE 
ONT ÉTÉ ENTREPRIS DANS LES 

STUDIOS FRANÇAIS DEPUIS L'ARMISTICE 
Le mercredi 22 mars, Jean Dré-

vilie a donné aux studios François-
1er le premier tour de manivelle de 
la nouvelle production Gaumont, 
« La Cage aux Rossignols », dont 
Noël-Noël est la vedette et égale-
ment l'auteur, en collaboration avec 
Georges Chaperot et Robert Whee-
ler. 

C'est là le 213e film de long mé-
trage entrepris dans les studios 
français depuis l'armistice, le pre-

mier ayant été u La Fille du Puisa-
tier », commencé le 13 août 1940. 

Ces 213 films se répartissent 
ainsi : 

1940 6 films 
1941 60 — 
1942 T8 — 
1943 58 — 
1944 (jusqu'au 21 mars) 11 — 

Total 213 films 

FILMS EN COURS DE REALISATION 

STUDIOS 
BILLANCOURT 

LE DERNIER SOU (Continental). Réal. et 
aut.: André Cayatte. Interpr.: Ginette Le-
clerc, Annie France, Gilbert Gil, N. Ro-
quevert. Commencé le 8 décembre 1943. 

BOULOGNE 
L'ENFANT DE L'AMOUR (Consortium de 

Prod. du Film). Réal.: Jean Stelli. Direct, 
de prod.: Aimé Frapin. Chef opér.: Gji-
gnon. Décors : Claude Bouxin. Auteur : 
Henry Bataille. Adapt.: André Legrand. 
Dial.: Marc-Gilbert Sauvageon. Interpr.: 
Gaby Morlay, Aimé Clariond, François 
Périer, Claude Géniat, André Bervil, Car-
nège. Commencé le 15 lévrier 1944. 

BUTTES-CH AUMONT 
LE MERLE BLANC (Minerva). Réal.: Jac-

ques Houssin. Direct, de prod. : Mugelli. 
Auteur: Scénario de Henri Clerc, d'après 
un conte de Frédéric Boutet. Dial.: Alfred 
Machard. Chef opér. : Dantan. Décors : 
Marquet. Interpr.: Saturnin Fabre, Jean 
Tissier, Carette, Alice Tissot, Georges Roi-
lin. Commencé le 28 février 1944. 

EPINAY 
BLONDINE (S.N.F.G.). Réal.: Henri Mahé. 

Scénario et dial.: Paule Hutzler. Opér.: 
Colas. Interpr.: Georges Marchai, Pierral, 
Nicole Maurey, Michèle Philippe. Com-
mencé le 81 novembre 1943. 

FRANÇOIS-!-
LA CAGE AUX ROSSIGNOLS (S.N.E.G-). 

Réal.: Jean Dréville. Auteurs: G. Chaperot, 
René Wheeler et Noël-Noël. Interpr.: Noël-
Noël, Biscot, René Génin, Tommy Bour-
delle, André Nicolle. Studios-. Francois-Ier. 
Commencé le 22 mars 1944. 

NEUILLY 
LES CAVES DU MAJESTIC (Continental). 

Auteur: Georges Simenon. Réal.: Richard 
Pottier. Interpr.: Albert Préjean. Com-
mencé le 18 février 1944. 

PATHE-FRANCŒUR 
FALBALAS (Essor Cinématographique fran-

çais). Réal.: Jacques Becker. Chef opér.: 
Nicolas Hayer. Décors: Max Douy. Au-
teurs: Scénario original de Maurice Au-
berge, Jacques Becker et Maurice Griffe. 
Interpr.: Micheline Presle, Raymond Rou-
leau, Jean Chevrier; GabrieUe Dorziat, 
Jeanne Fusier-Gir. Commencé le 6 mars 
1941 SAINT-MAURICE 

LA FIANCEE DES TENEBRES (Eclair-
Journal). Réal.: Serge de Poligny. Direct, 
de prod.: Le Pelletier. Auteur: Scénario 
original de Gaston Bonheur et Serge de 
Poligny. Dial. : Gaston Bonheur. Chef 
opér.: Hubert. Décors: Krauss. Interpr.: 
Pierre-Richard Wilm, Jany Holt, S. Va-
lère, Charpin, Delmont, Line Noro. Com-
mencé le 11 mars 1944. 

MONSIEUR BENOIT PERD LA TETE 
(ex «c Curieuse Histoire ») (Eclair-Journai-
P.A.C.). Réal.: Georges Lacombe. Auteurs: 
Scénario original de Jean Sacha et Alex 
Jofîé. Direct, de prod.: Léon Carré. In-
terpr. : Annie Ducaux et André Luguet. 
Studios: Saint-Maurice. Date de réalisa-
tion: 20 mars. Commencé le 13 mars 1944. 

EXTERIEURS 

MONT-DORE 
SORTILEGES (Moulins d'Or). Réal: Chris-

tian Jaque. Auteur : Roman de Claude 
Boncompain : « Le Cavalier de Riou-
clare ». Adapt. et dial.: Marc-Gilbert Sau-
vageon et Jacques Prévert. Dir. de prod.: 
J.-M. Manégat. Chef opér.: Louis Page. 
Décors: Gys. Interpr.: Fernand Ledoux, 
Lucien Cœdel, Renée Faure, Madeleine 
Robinson, Roger Pigaut. Studios: Fran-
çois-I". Commencé le 22 février 1944, en 
extérieur. 

AGENDA DE LA 
PRODUCTION 

Du 18 mari au 31 mars 1944 
FILM TERMINE 

24 mars. — LE BOSSU {Jason-Régina). 
FILM COMMENCE 

22 mars. — LA CAGE AUX ROSSI-
GNOLS (S.W.E.G.). 

« Les Enfants du Paradis » 
sont terminés 

Le 15 mars Marcel Carné a tourné, 
à Nice, les dernières scènes des 
Enfants du Paradis, la grande pro-
duction Pathé, dont la réalisation 
entreprise au mois d'août 1943 a 
demandé sept mois de travail. Le 
metteur en scène, les techniciens et 
la troupe sont immédiatement rentrés 
à Paris où s'effectue actuellement le 
montage. 

TEMPS D'OBTU-
RATION REDUIT 

D'UN TIERS : C'est ainsi 
que le projecteur 
RADION élimine la fati-
gue de l'œil et favorise 
les contrastes de l'image. 
L'avez-vous remarqué ? 

RADIO-CINÉMA 
SERVICE VENTE MATÉP'tL 
22 BJ AH-bhbl ef-iAMt» irjuRMvo.t 
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VERS L'AVÈNEMENT DU CINÉMA EN COULEURS 
Les jours du film en blanc et noir sont-ils comptés? 

Avec La Ville Dorée et surtout Les Aventures du Baron 
Munchhausen, les deux grandes productions de l'Ufa, réalisées 
au moyen du procédé Agfacolor, le film en couleurs a accompli 
un pas de géant. 

Déjà certains metteurs en scène —- tel Marcel Carné — 
envisagent de ne plus réaliser de films en noir et blanc. 11 esi 
certain que, au lendemain de la guerre, le film en couleurs devien-
dra d'un usage courant, que ce soit pour les grandes produc-
tions, les documentaires et aussi les actualités. Un film en 
blanc et noir sera alors aussi démodé que l'est aujourd'hui un 
film muet. Dès maintenant, l'Industrie cinématographique doit 
envisager l'abandon prochain du film « gris » et son remplace-
ment par le film en couleurs. 

Les procédés sont actuellement au point : après La Ville 
Dorée et Munchhausen, l'Ufa nous annonce un nombre impor-
tant de productions tournées avec le procédé allemand Agfa-
color, dont on a pu apprécier la qualité et la finesse. Dans les 
pays anglo-saxons, les films Technicolor constituent, paraît-il, 
la majorité de la production cinématographique. En France, les 
chercheurs travaillent également la question. 

Devant l'importance que représente pour l'Industrie Cinéma-
tographique l'avènement définitif du cinéma en couleurs, nous 
avons jugé intéressant de consacrer une bonne place à la ques-
tion. Dans ce numéro, on trouvera réunis trois articles d'un genre 
différent, ayant trait à un aspect particulier du problème. 

La couleur bouleversera l'esthéti-
que du cinéma bien plus encore que 
sa technique. Jusqu'aujourd'hui la 
matière première dans laquelle tra-
vaillait l'auteur de film était la lu-
mière. Dans cette matière plastique, 
au moyen d'oppositions de plans 
éclairés et de plans sombres, de com-
position des gris avec les blancs et 
les noirs, de contrastes et de dégra-
dés, il modelait les visages et les 
silhouettes de ses personnages, et les 
décors brumeux ou ensoleillés. 

Or, demain, les techniciens de la 
caméra vont se trouver placés devant 
cette nouveauté: sur la pellicule co-
lorée, les différences d'intensité lu-
mineuse se traduisent par des altéra-
tions de couleurs. S'il veut retrouver 
sur l'écran l'image exacte du tableau 
qu'il a composé au studio, le metteur 
en scène devra supprimer les ombres, 
répartir la lumière partout avec la 
même intensité. 

Sinon, la caméra, dont la vitesse 
et l'ouverture seront réglés sur l'é-
clairage moyen, donnera une image 
sous-exposée dans les parties som-
bres, et sur-exposée dans les parties 
trop éclairées. La robe rose de l'hé-
roïne deviendra brique dans les coins 
obscurs, et mauve au plein feu des 
projecteurs. 

Tant que le hasard sera seul maître 
de ces phénomènes, ils produiront 
peut-être des effets charmants, mais 
plus souvent des effets désastreux. 

Le chef opérateur et le metteur 
en scène devront apprendre minutieu-
sement comment une pellicule de 
telle marque transforme les couleurs 
en sur-exposition et sous-exposition. 
Alors seulement ils pourront commen-
cer à jouer de leur nouvel instrument. 

En attendant, nous verrons des 
films en couleurs sans ombres, sauf 
pour quelques scènes très soigneuse-
ment étudiées, et préparées. Aux op-
positions de valeurs de lumière, suc-
céderont, dans une lumière plate, 
dès compositions de teintes. 

Viendra enfin le jour où les trans-
formations des couleurs seront con-
nues, cataloguées. Ce sera sans doute 
à ce même moment qu'un nouveau 
procédé permettra de reproduire 
exactement les teintes photographiées 
quelle que soit l'intensité de la lu-
mière qui les frappe, et de les modi-
fier et transformer à volonté, comme 
on modifie la luminosité par l'emploi 
du diaphragme. 

Dès ce moment, le metteur en 
scène disposera, non seulement des 
couleurs évidentes étalées devant ses 
yeux, mais encore de la gamme infi-

L'AGE DE LA COULEUR 
par René BARJAVEL 

René Barjaoel, le brillant auteur, à Vimagination féconde, de ces deux 
remarquables romans fantastiques ; Ravages et Le Voyageur imprudent, qui 
depuis plus d'un an assume avec beaucoup d'intelligence et de compréhension 
la critique cinématographique de notre confrère L'Echo des Etudiants, de Mont-
pellier — qui se vend également en zone nord —, publie actuellement dans ce 
journal une suite d'études intitulé : Le Cinéma de demain, qui doit faire pro-
chainement l'objet d'un livre. 

Dans le numéro du 15 mars 1944 de l'Echo des Etudiants, René Barjaoel 
qui continue, comme dans ses romans, à analyser l'avenir de façon très judi-
cieuse, a fait paraître un article intitulé: « L'Age de la Couleur » où il affirme 
que le cinéma en couleurs est « pour demain », la presse quotidienne en cou-
leurs étant « pour après-demain ». 

« Quand la guerre sera finie, la couleur, ivresse nouvelle, envahira d'abord 
les écrans. L'agonie du film gris sera brève. 1! traînera quelque temps un reste 
de triste vie dans les cinémas de province et les très pauvres salles des ban-
lieues lépreuses. Puis les Gamins eux-mêmes ne le supporteront plus. » 

Nous remercions M. René Barjaoel d'avoir bien voulu nous autoriser à 
publier l'essentiel de son article. 

nie produite par l'altération douce ou 
violente de ces couleurs. 

Il est d'ailleurs fort à craindre qu'il 
se serve peu de ces prodigieux 
moyens. Il sera tenté, une fois de 
plus, de se servir de la baguette ma-
gique pour hâter, simplement, la 
pousse des navets. Il croira avoir fait 
beaucoup quand il aura habillé sa ve-
dette de dix robes différentes, et pro-
mené ses personnages parmi des 
champs de tulipes et des couchers de 
soleil. Pour le reste, il s'en remettra 
au décorateur, au costumier, au ma-
quilleur. Il verra la couleur quand elle 
lui crèvera les yeux. Comment lui de-
mander de la faire jaillir des gris qui 
la tiennent prisonnière? 

Il se bornera à faire du réalisme, 
à peindre sur l'écran des tableaux 
pour calendriers postaux. Déjà la pu-
blicité tonitrue « grands films en cou-
leurs naturelles ». Certes, c'est un 
progrès par rapport aux couleurs 
peintes sur pellicule. Mais ce pro-
grès doit constituer un moyen et non 
une fin. Par « couleur naturelle », 
entendons que l'auteur reproduit fidè-
lement la couleur qu'il a choisie. 
Mais qu'il ne choisisse que des cou-
leurs banalement étalées, pour leur 
faire jouer dans le drame le rôle pas-
sif joué par elles dans la nature est 
une trahison. Nous n'avons pas be-
soin de la caméra pour savoir que le 
ciel est bleu, le pré vert et la robe 
rose. Le cinéma doit employer la 
couleur moins comme moyen descrip-
tif que comme élément dramatique et 
poétique. 

L'auteur de films disposera d'une 
possibilité extraordinaire, dont les 
peintres ont dû rêver depuis le com-
mencement du monde, et que l'art 
nouveau leur apporte enfin la possi-
bilité de mettre la couleur en mouve-
ment. En mouvement sur elle-même, 
par ses propres modifications et trans-
formations, en mouvement dans l'es-
pace, à travers les décors et les per-
sonnages. 

Imaginons maintenant Les Visi-
teurs du Soir en couleurs. Voici le 
diable qui arrive à la fin du banquet. 
Il s'approche du feu, plonge ses 
mains dans les flammes. Et les flam-
mes d'or deviennent vertes, flammes 
de soufre. Un reflet d'enfer ourle les 
joues et les mentons des convives. 
Ce gros seigneur gourmand est rouge 
de safran, ce lâche est blanc, ce veuf 
chagrin noircit, cet avare verdit. 
Seule la pure fille demeure rose, cou-
leur du ciel d'aurore. Cela dure une 
seconde, le temps pour chacun de 
montrer quelle couleur de l'enfer il 
porte en lui. Le diable retire ses 
mains du feu. Le sortilège est ter-
miné. 

Voici un drame. Un homme a ver-
sé le sang. La couleur du sang l'ac-
compagne. Dans ce vase, ce lys qu'il 
a respiré devient pourpre. L'écran 
tout entier devient rouge lorsqu'il 
s'approche... 

Au petit matin gris, Roméo appa-
raît sur le balcon de Juliette. Les 
deux amants ouvrent leurs yeux émer-
veillés sur la campagne. Et les ar-
bres fleurissent tout à coup, la cou-

leur jaillit, triomphante, du ciel, de 
la forêt, du fleuve, des champs... 

Ces trois exemples sont volontai-
rement exagérés. Nous avons voulu 
simplement montrer ce qui était pos-
sible. Il faudra employer ces procédés 
de façon plus subtile. Mais les au-
teurs de films pécheront plutôt 
soyons-en certains, par manque d'au-
dace que par trop d'imagination. 

Ils nous montreront l'aile verte de 
la mésange, que nous connaissons 
tous, au lieu de révéler à ceux qui 
l'ignorent qu'un arc-en-ciel luit sur 
celle du corbeau, et que le visage 
d'une femme amoureuse est un bou-
quet palpitant et sans cesse chan-
geant. 

Devant la porte ouverte sur un uni-
vers nouveau, ils piétineront, hésite-
ront et tourneront le dos aux horizons. 

Mais un jour le cinéma s'évadera 
des mains de ces médiocres et, en 
manteau d'Arlequin, commencera une 
danse éblouissante. > 

L'interminable générique s'allonge-
ra d'une ligne. En tout petits carac-
tères, juste avant le nom du concier-
ge du studio, nous lirons : « Di-
recteur de la couleur », ou « Direc-
teur artistique » : Untel. Cette ligne 
enflera d'un seul coup, parce qu'un 
jour Matisse ou Dufy auront été sol-
licités par un metteur en scène. Ils 
rateront d'ailleurs leur film. Habitués 
depuis des lustres à suggérer le mou-
vement par des lignes immobiles, ils 
ne sauront pas s'adapter à la course 
de la couleur à travers les images; ils 
fabriqueront une succession de ta-
bleaux figés, au lieu d'une seule 
fresque galopante. Le metteur en 
scène éperdu de respect n'aura pas 
assez d'audace pour les bousculer. 

Il ne se gênera pas si son collabo-
rateur est un jeune peintre inconnu. 
De leur collaboration naîtra l'œuvre 
où mouvement et couleur seront enfin 
associés. Toute une génération nou-
velle d'artistes trouvera son moyen 
naturel d'expression dans le cinéma. 
La toile magique de l'écran rempla-
cera la toile inerte abandonnée sur le 
chevalet. Des écoles se formeront. 
De grands coloristes marqueront leurs 
films d'une telle personnalité que le 
public reconnaîtra leur manière à la 
première minute de projection. 

Pendant des années on oubliera 
complètement le noir et le blanc, 
comme on a oublié le silence depuis 
l'invention du parlant. Un novateur 
hardi les introduira un jour au milieu 
des scènes colorées, et fera crier au 
miracle. 
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EN COULEURS, PLUS ENCORE QU'EN NOIR : 
QUALITÉ D'ABORD 

Le cinéma des couleurs fait ses 
premières armes commerciales on 
Europe, ou du moins, la technique 
européenne en commence l'applica-
tion avec le procédé Agfacolor, par 
des films qui sont mieux que des 
promesses. 

La technique, à notre avis, en est 
bien meilleure que la réalisation ar-
tistique. Cela tient à ce que le pro-
cédé a été longuement et minutieu-
sement étudié, tandis que les pra-
ticiens n'ont, eux, qu'une expérience 
restreinte. 

Problèmes d'optique 
La première remarque à faire et 

qui était prévisible, est que la cou-
leur pose des problèmes d'optique 
qui restent à résoudre. 

Par exemple : avec les films à trois 
couches doit-on utiliser un objectif 
apochromatique parfait, conforme à 
la théorie, c'est-à-dire avec coïnci-
dence absolue des 3 foyers bleu, 
jaune, rouge, ou doit-on admettre 
un défaut d'achromatisme, étageant 
les trois foyers comme le sont les 
trois couches ? 

Actuellement, il semble que l'ob-
jectif Gtauss-Tachar donne d'excel-
lents résultats. Cet objectif a sur-
tout la qualité de respecter les con-
trastes du sujet, ce qui pour la 
couleur est capital. 

Il faut donc se demander quelles 
aberrations on devra admettre pour 
donner à l'image colorée l'aspect ar-
tistique que reçoivent les images en 
noir et blanc, du fait de l'emploi des 
trames, diffuseurs1, etc. 

On se trouve dès maintenant en 
face du problème que se posèrent 
Murnau et Rœsher lorsqu'ils tour-
nèrent L'Aurore. 

On a publié dans un ouvrage, par 
ailleurs excellent, que L'Aurore 
n'avait fourni aucun apport nouveau 
au cinéma. C'est exact si ce film est 

jugé littérairement, c'est faux si on 
le juge au point de vue esthétique 
et pictural. 

Ce film a marqué le début d'une 
ère nouvelle et fructueuse, d'une 
époque qui allait comprendre enfin 
que l'optique géométrique, telle 
qu'elle était alors admise, ne résol-
vait pas. le problème artistique. 

Cette rupture avec les principes 
alors en vigueur et admis comme 
des dogmes intangibles a été fruc-
tueuse pour l'art cinématographi-
que. Il en sera de même avec la cou-
leur lorsqu'on aura pu appliquei 
des méthodes en cours d'étude. 

Nous, ne devons pas oublier non 
plus que si le public donne à fond 
(exemple du film Les Aventures fan-
tastiques du baron Munchhausen); 
il n'est pas certain que les prati-
ciens aient été tous conquis. L'épo-
que n'est pas si lointaine oùl les 
esprits distingués fondaient le Club 
du Noir et du Blanc, décidés à com-
battre les novateurs, et à empêcher 
le nouveau-venu de sortir. 

Une bonne lumière 
Si on examine les spectres d'ab-

sorption des films en couleurs ré-
cents, ou du moins les spectres de 
chacune des couches, il est certain 
qu'on est en présence d'une satura-
tion moyenne, bien moins poussée 
que celle des premiers films présen-
tés. 

Ceci n'est nullement un défaut, 
car l'œil, qui n'a pas de point de 
comparaison, se contente de couleurs 
beaucoup moins vives que le sujet, 
et il est bon d'établir une discrimi-
nation entre la couleur subjective et 
la couleur objective. 

Un des points à résoudre; et qui 
ne peut l'être en raison des circons-
tances, est l'emploi de lumières ra-
tionnelles qualitativement et quan-
titativement. 

La qualité chromatique n'est pour 
le moment bonne qu'avec les arcs 
survoltés, où l'on superpose un spec-
tre continu à un spectre discontinu. 
Les lampes à incandescence même 
survoltées conviennent peu : leur 
brillance est trop faible, leur puis-
sance insuffisante, leur échauffement 
inadmissible pour les grandes scè-
nes. 

Un studio à courant survolté est 
réalisable certes, mais son emploi 
avec des lampes à incandescence, ou 
à incandescence conjuguée avec le 
mercure, est assez peu recommanda-
ble. 

Reste la solution de l'avenir des 
lampes luminescentes ; malheureuse-
ment leur brillance est si faible 
qu'elles sont peu utilisables, et 
qu'elles ne peuvent en leur état 
présent être employées que pour 
l'ambiance. On est donc amené à 
préconiser l'emploi des arcs automa-
tiques, qui ne forment encore qu'une 
faible partie du matériel des stu-
dios, 

Fin des Essais 
Pour achever ce rapide tour d'ho-

rizon, souhaitons que les réalisateurs 
de films comprennent que la couleur 
n'est pas un but mais un moyen, et 
que, même en couleurs, un mauvais 
film ne sera jamais qu'un mauvais 
film. L'éducation du public n'étant 
qu'à peine commencée, la période 
ouverte des tâtonnements et des bal-
butiements est permise, et le sera, 
comme elle fut pour le parlant, 
jusqu'au jour où un opérateur hardi 
tel Rœsher, appuyé par un nouveau 
Murnau, culbutera la barrière des 
principes établis. 

Au nombre de ceux-ci, le plus né-
faste serait la reconnaissance du 
principe que la couleur se suffit à 
elle-même, ce qui est manifestement 
faux. 

DOCUMENTAIRES : TOUT EST COULEURS 
La récente présentation par la 

Ufa à la Société Kaiser Wilhelm 
pour les recherches scientifiques, de 
Berlin-Dahlem, de films documentai-
res biologiques en couleur, d'une 
valeur scientifique infiniment pré-
cieuse, a montré le degré qu'avait 
atteint la technique allemande du 
film en couleur. Il y a vingt ans à 
peine que les études pratiques ont 
commencé, sous la haute direction 
du Dr. Ulrich Schulz, et leur évo-
lution est loin d'être terminée. Les 
résultats obtenus jusqu'alors permet-
tent déjà de restituer avec une ex-
traordinaire pureté de coloris, une 
tonalité fidèle, claire et chaude toute 
la gamme complexe des couleurs 
qu'offre la nature. C'est ainsi que 
le film en couleur est devenu un 
auxiliaire scientifique de premier or-
dre pour les recherches, les obser-
vations et les études. 

* 
La couleur joue dans la vie des 

bêtes où des plantes un rôle consi-
dérable, soit qu'elle serve de ca-
mouflage dans la lutte quotidienne, 
soit qu'elle pare cet insecte du vê-
tement nuptial nécessaire à la con-
tinuité de l'espèce, soit pour toutes 
autres raisons. Le film en couleur 
seul permet d'étudier la variété des 
coloris, le luxe des teintes du mon-
de animal extraordinaire qui peuple 
le fond des mers ou des myriades 
d'être minuscules qui, en été, pul-
lulent dans l'eau tiède de leur ma-
rais natal. Seul il permet de suivre 
leur naissance et leur mort, les in-
nombrables tragédies qui se jouent 
entre ces organismes. 

L'une des grandes « sensa-
tions »... du Congrès du Film Do-
cumentaire, en avril 1943, fut la 
présentation des films documen-
taires en couleurs produits par la 
U. F. A. et réalisés sous la direc-
tion r!u D1 Kauffmann, avec le pro-
cédé Agfacolor. 

L'intérêt primordial que représente 
l'introduction de la couleur dans la 
production des films documentaires 
est évident. C'est pourquoi nous 
sommes heureux de publier ci-des-
sous un article relatant les derniers 
progrès accomplis en Allemagne 
dans le domaine des films biologi-
ques en couleurs. 

C'est par la couleur que la plante 
attire l'insecte, et notamment les 
plantes carnivores. U est passionnant 
de voir une mouche essayer de se 
sortir d'une goutte de rosée vis-
queuse et collante, et n'y parve-
nant pas, être saisie par des tenta-
cules végétales, enchaînée puis dé-
vorée. Ces plantes ne se laissent 
pas tromper lorsqu'on leur présente 
une oierre ou un morceau de bois. 
Tout comme si elles avaient des 
yeux, elles les dédaignent et res-
tent insensibles, tandis qu'elles se 
jettent littéralement sur un petit 
morceau de viande fraîche. Crois-
sant sur des sols maigres et pau-
vres, elles mettent tout en œuvre 
pour se procurer cette nourriture 
animale. Les plantes tropicales et 

subtropicales de cette espèce captu-
rent leurs victimes en les prenant 
au piège naturel de leur corolle, 
qu'elles referment ou par des ori-
fices précieusement teints de rouge 
et dans lesquels la proie, trompée, 
se précipite et est dévorée. 

Pour la première fois nous avons 
vu l'évolution du poussin dans l'œuf 
jusqu'à sa sortie de la coquille. Pour 
cette prise de vue, on a réalisé dans 
l'enveloppe de l'œuf une sortie de 
fenêtre artificielle. Pour la première 
fois on a pu observer l'évolution 
de poissons et d'escargots. On a, 
dans ces films en couleur, étudié 
les pulsations de cœurs infiniment 
petits, la circulation du sang. Ces 
bandes sur les corpuscules vivants 
microscopiques présentent les glo-
bules sanguins dans leur rapide cir-
cuit. 

On y voit les drames du fond de 
la mer, la lutte pour la vie, les réac-
tions de ces animaux que nous con-
naissons si peu. Tel ce crabe, par 
exemple, qui, à coup de pince, a 
cisaillé deux morceaux d'éponge vi-
vante, les a fichés sur ses propres 
épines et se promène ainsi camouflé 
de par la vaste mer. 

Les savants et les techniciens s'ef-
forcent de venir à bout des quelques 
difficultés qui subsistent encore. Le 
film biologique en couleur sera ainsi 
la méthode de recherches et d'ensei-
gnement la plus moderne en même 
temps qu'il est pour le grand pu-
blic distrayant autant qu'instructif. 
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QMVtfytAŒ . 

ALBERT 
PRÉJEAN 

l'incomparable 

OSA 

éxx. 
LNUBM 

avec 
Suzy Prim - Flarelle 
Gina Manès • Denise Rose 
Gabriçlto - Jacques 
Saumer ■ Jean Marchât 

etc 

Gilbert Gil 
Noël Roque ver/ 
Ginette Leclerc 

Annie France • Charpin 

danj 

SOU 

GRANDS 
FILMS 

FRANÇAIS 
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PRODUCTIONS CONTINENTAL-FILMS 

Exploitation fort 
active à Biarritz 

Biarritz. — A Biarritz, malgré les 
circonstances, la saison cinématogra-
phique, qui connaissait autrefois son 
plein essor durant les mois d'été, est 
cependant fort brillante, et nombre 
de films y sont projetés avant des 
villes régionales plus importantes, 
telles que sa cité jumelle Bayonne et 
même Bordeaux. 

Durant la première quinzaine de 
mars, le ROYAL a présenté Un Seul 
Amour de Pierre Blanchar, dont la 
curieuse construction a vivement in-
téressé un nombreux public. L'admi-
rable Douce, qui lui a succédé avant 
même de sortir à Bordeaux, a re-
cueilli tous les suffrages de la foule 
des grands jours. A partir du 15 
mars, le ROYAL projette L'Ange de la 
Nuit, également avant Bordeaux, et 
dont la récente exclusivité à Bayonne 
ne nuira certainement pas à son 
succès, étant donné l'attrait que ce 
film suscite parmi tous les publics. 

Le PARIS, après avoir assuré le 
triomphe de Lucrèce pendant deux 
semaine, a programmé ensuite Leçon 
de Chimie à 9 heures, puis Les Petits 
Riens. Une reprise de La Femme que 
j'ai le plus aimée va précéder les sor-
ties attendues avec impatience de 
Munchhausen et de Premier de Cor-
dée, qui vont faire incessamment les 
beaux jours de cette coquette salle. 

Le COLISEE a fait apprécier le 
charme du tout récent film Le Res-
quilleur, dont l'action se déroule dans 
le cadre magnifique de Salzbourg. 
Après une reprise de Forte Tête, le 
COLISEE annonoe une production 
Continental avec Albert Préjean: Vie 
de Plaisir, et pour les Fêtes de Pâ-
ques l'émouvante Valse Blanche de 
Jean Stelli, dont la publicité est déjà 
commencée. 

Enfin, le LUTETIA a programme 
récemment Jeannou et Feu Nicolas. 
Après le film sportif italien Le Ring 
Enchanté, la clientèle de cette salle 
voit actuellement la réalisation de J. 
Dreville, Tornavara. 

D'autres grands films vont être pré-
sentés sous peu. Le retard relative-
ment court sur Paris explique le 
succès des quatre salles biarrotes et 
la fidélité du public qui, de plus en 
plus, s'intéresse à cet art qui lui 
offre, en même temps, dans cette ville 
aux amusements naguère innombra-
bles, la principale et la plus recher-
chée des" distractions. 

G. Basset. 

Nouvelles de la 
région stéphanoise 

m A la suite du bombardement anglo-
américain de la région stéphanoise, toutes 
les salles de spectacles ont été fermées le 
jour des obsèques des victimes, suivant 
un arrêté de M. Boutemy, préfet de la 
Loire. 

• Une seule salle, l'ALHAMBRA, eut à 
souffrir du bombardement de la Ricama-
rie. mais les dégâts ne sont pas très élevés. 
Au programme de cette salle, Narcisse 
(Gray) et Cora Terry (A.C.E.). 

■ Les directeurs de salles ont arrêté toute 
publicité dans les journaux locaux, vu la 
hausse sans cesse croissante du prix de la 
ligne. Une affiche collective apposée sur 
les murs de la ville renseigne les citadins 
sur les programmes des salles: salles pre-
mière vision, permanents, salles de quar-
tier. On ne peut dire à l'heure actuelle de 
meilleur mode de publicité. On croit sa-
voir, de source sûre, que cette décision 
sera en vigueur jusqu'à la fin de la guerre. 

• Au ROYAL, en grande première, le 
film de Louis Daquin'.: Premier de Cordée, 
d'après Frizon-Roche, a été présenté par le 
Club Alpin, section du Forez, au profit des 
œuvres de la Croix-Rouge, sous la prési-
dence de M. le Préfet de la Loire, du Maire 
de la ville et de Monseigneur l'Evêqne. Le 
prix des places était fixé comme suit: ré-
servées. 150 fr. ; parterre. 130 ; balcons, 
100; galeries. 50, et secondes. 25. Une as-
sistance nombreuse se pressait à cette ma-
nifestation de charité. En première partie 
du programme, le documentaire sur Pre-
mier de Cordée, d'Alain Pol, intitulé Au-
tour d'un film de montagne, remporta un 
grand succès. Ajoutons que le ROYAL 
présentera cette bande vers la fin mars. 

L.-E. Touron. 

Inauguration du « Chatel » 
à Chatelaillon 

La coquette station balnéaire de 
Chatelaillon possède depuis le 15 fé-
vrier dernier, date de son inaugura-
tion, un nouveau et élégant cinéma : 
« Le Châtel », appartenant à M. Mé-
nard, exploitant bien connu dans le 
Sud-Ouest. 

La salle, très mo'çlerne et décorée 
avec goût, offre tout le confort dési-
rable : façade très originale, comme 

La façade du te Chatel ». 
(Photo privée.) 

le montre notre photo, cabine possé-
dant un matériel des plus perfec-
tionnés. 

L'inauguration officielle -a eu lieu 
en présence des principales person-
nalités de la ville et de l'industrie 
cnémalographique de la région. Par-
mi ces derniers, citons: MM. Dereix, 
délégué du C.O.I.C. et des œuvres 
sociales; Lafon, directeur de l'A.CE.; 
Leduc, directeur de Discina; Philip-
ponnat, directeur de Tobis; Mlle Go-
bért (Selb-Film), Julian (Régina), 
Terrasson (France-Distribution), Cou-
ronneau (C.G.F.R.). 

A l'occasion de cette inauguration, 
le film L'Eternel Retour fut présenté 
au public en soirée de gala. 

Une tombola produisit une somme 
importante que M. Ménard a versée 
à la caisse des Œuvres Sociales du 
Cinéma. Souhaitons au « Châtel » 
une brillante carrière. 

Gérard Coumau. 

Les nouveaux grands lilms 
de la saison à P« Alhambra » 

et aux « Arts » de Calais 
Calais. — « L'Alhambra » et le 

« Théâtre des Arts » tiennent à offrir 
aux amateurs de plus en plus nom-
breux un choix minutieux de films de 
qualité. Nous sommes particulière-
ment gâtés puisque nous pouvons ad-
mirer, en même temps qu'à Paris et 
très souvent avant Lille, les plus bel-
les et les plus récentes productions. 

C'est ainsi que nous avons eu Der-
nier Atout, Le Démon de la Danse, 
Port d'Attache, L'Escalier sans Fin, 
Monsieur des Lourdines, Forte Tête, 
Tragédie au Cirque, Secrets, Les Ailes 
Blanches, Le Foyer perdu, Titanic, La 
Grande Marnière, Le Corbeau, Le Se-
cret de Mme Clapain, Marie Martine, 
l'admirable Ville Dorée et ce magni-
fique Eternel Retour, que nous rever-
rons sous peu. 

Voici qu'on annonce déjà les toutes 
dernières productions qui passent à 
Paris dans les grandes salles d'exclu-
sh'fté: Les Mystères de Paris, La 
Ferme aux Loups, Domino, Pierre et 
Jean, Les Anges du Péché, Pierre 
Fresnay et Yvonne Printemps dans 
Je suis avec toi, Serge Lifar et le 
corps de ballet de l'Opéra dans Sym-
phonie en blanc; Val d'Enfer, Vau-
trin, d'après Balzac; Un seul Amour, 
avec Pierre Blanchar et Micheline 
Presle; La Coupole de la Mort, L'Iné-
vitable M. Dubois, avec Annie Du-
caux ; Jean - Louis Barrault dans 
L'Ange de la Nuit, et une nouvelle 
présentation du film Les Misérables 
en deux épisodes. Enfin, le chef-d'œu-
vre en couleurs, Les Aventures fan-
tastiques du Baron Munchhausen, qui 
sera véritablement l'événement sensa-
tionnel de la saison. 

Jamais une variété aussi impres-
sionnante n'avait été offerte au pu-
blic. Moncharmont. 

Les « Anges du Péché » 
à Lille 

Le beau film qui remporta- le 
grand prix du Cinéma français a 
passé, avec succès, sur l'écran du 
« Cinéac » durant deux semaines. 

Les résultats ont été excellents 
dans la coquette, salle lilloise d'un 
millier de places que dirige M. Del-
fosse. La première semaine, la recette 
a été de 384.706 francs et elle a 
atteint encore 260.260 francs la se-
conde semaine. J. S. D. 

A la C. F. D. F. 
La Compagnie Française de Distri-

bution de Films, 178, Faubourg Saint-
Honoré, Paris, s'est attaché comme 
directeurs MM. Spengler et Thomin. 
Nous sommes assurés que, sous leur 
impulsion, cette Société connaîtra une 
nouvelle et heureuse activité. 

LE GRAND SUCCES 
DE « VAUTRIN » 

S'AFFIRME... 
Vautrin, la grande produc-

tion Gaumont réalisée par 
Pierre Billon et interprétée 
magistralement par Michel 
Simon, Madeleine Sologne, 
Georges Marchai et une 
pléiade de vedettes, semble 
devoir connaître une carrière 
triomphale. 

Nous nous faisons un plai-
sir de publier ci-dessous un 
télégramme adressé à la 
C. P. L. F. (Gaumont), So-
ciété distributrice de ce grand 
film : 

5 — NICE 101800 — 29/28 — 
15 — 1131 AUTORISATION 
6957. — HEUREUX VOUS 
ANNONCER PLEIN SUCCES 
VAUTRIN - TOUS RECORDS 
BATTUS MALGRE EVACUA-
TION ET EVENEMENTS. 
PUBLIC ENTHOUSIASTE. 
CARRIERE VAUTRIN S'AN-
NONCE EXCEPTIONNELLE. 

NEGCINE NICE. 
Et voici, également adres-

sée à la Compagnie Parisienne 
de Location de Films (Gau-
mont) , une lettre non moins 
édifiante : 

Le 13 mars 1944. 
Sté Spectacles de Normandie 

Cinéma « Normandie » 
50, rue Saint-Pierre 

Caen (Calvados). 
C.P.L.E. (Gaumont) 

49, avenue de Villiers 
Paris (17e). 

Messieurs, 
Je suis très heureux de vous 

confirmer l'entretien téléphoni-
que que je viens d'avoir avec 
vous. En effet, notre Chef de 
Poste du « Normandie » à Caen 
vient de me téléphoner la belle 
recette qu'il vient d'enregistrer 
dimanche soir, dans notre Salle, 
pour votre film Vautrin. 

Vu le nombre réduit de séan-
ces, cette recette s'inscrit dans 
nos records. Nous avons joué à 
bureaux" fermés jusqu'ici et le 
public réclame un nouveau pas-
sage. 

En reprenant notre contrat et 
la lettre de fixation du _ palier, 
je n'ai pas hésité à téléphoner 
à Caen de garder la copie huit 
jours de plus. 

Je tenais à vous en informer 
et à vous féliciter une fois en-
core de votre réalisation si artis-
tique et publique à la fois. 

Veuillez agréer, Messieurs, 
mes salutations distinguées. 

Signé : Vincent. 
(Communiqué. ) 

NOUVEAUX FILMS PROJETÉS 
GRAINE AU VENT 

Comédie sentimentale, 
avec Carlettina. 

LUX 90 min. 

Origine : Française. Production : Lux. 
Réalis. : Maurice Gleize. Direct, de prod. : 
R. Le Brument. Auteur: Roman de Lucie-
Delarue-Mardrus. Adapt. et dialog.: Steve 
Passeur. Musique : Jean Hubeau. Chef 
opér.: Jules Kruger, Décors: Garnier. Son: 
Rieul. Montage : Mme Déméocq. Studios : 
Buttes-Chaumont. 
I nterprètes : Carlettina, Jacques Dumesnil, 
Gisèle Casadesus, Marcelle Géniat, Lise De-
lamare, Anne Vandene, Odette Talazac, Pau] 
Ville, Michel de Bonnay, Jean Samson, 
Maurice Dorléac, Henri Bargin, Paul Fai-
vre, Malbert, Mme Stahl, Maurice Dumont, 
Mazeau. 
Sortie en exclusivité: Paris. 16 mars 44/ Pa-
ramount. : i ! 

Cette émouvante comédie sentimentale, 
adaptée d'un très joli roman de Lucie De-
larue-Mardrus, qui avait déjà fait l'objet 
d'un film muet, connaîtra certainement un 
vif succès auprès du grand public. On y 
trouve, en effet, des éléments qui portent 
à coup sûr: il s'agit d'une petite fille de 
12 ans, véritable sauvageonne, dont s'éveille 
l'instinct du sentiment maternel lorsque sa 
maman étant morte en couches, elle doit 
s'occuper de sa petite sœur. Si ce thème 
a été traité et développé un peu sommai-
rement, on relève dans le film de jolies 
scènes souvent attendrissantes, qui feront 
couler les larmes des spectateurs. A noter 
de très beaux extérieurs magnifiquement 
photographiés. La réalisation est soignée 
avec, toutefois, un rythme assez lent. La 
jeune Carlettina est la vedette du film, 
qu'elle joue avec adresse. Ses partenaires 
se sont effacés devant elle. Citons Jacques 
Dumesnil dans le rôle du père; Gisèle Ca-
sadesus (la mère), et Lise Delamare dans 
un personnage antipathique de servante. 

En Normandie, le sculpteur Bruno Horp 
{J. Dumesnil) vit avec sa jeune femme, ma-
man Germaine {Gisèle Casadesus) et leur 
fille de 12 ans, Alexandra (Carlettina), vé-
ritable petite sauvageonne qui ne rêve que 
braconnage, école buissonnière et a sèche s 
souvent la classe. Maman Germaine meurt 
en ■ couches et Bruno regarde la petite fille 
qui vient de naître et a coûté la vie à sà 
mère comme une intruse et la fait mettre 
en nourrice. Alexandra en ressent un im-
mense chagrin. Elle découvre que sa petite 
sœur est maltraitée par la nourrice {Odette 
Talazac) et prend sur elle de la ramener 
à la maison malgré l'opposition de son 
père et de la servante (Lise Delamare), qui 
voudrait épouser Bruno. Alexandra, com-
plètement transformée par le devoir qui 
lui incombe, ramènera l'ordre et le bonheur 
à ia maison. 

LA VOILE 
Documentaire. 

U.F.P.C. M min. 

Origine: Française. Prod.: Aurore-Film. 
Réal.: Louis-René Brunei. Musique: Pierre 
Chagnon et Pearly. Sortie: Paris, 8 mars. 
Portiques. Royal-Haussmann et La Royale, 
avec Béatrice devant le Désir. 

Aperçu très superficiel de l'histoire et de 
la technique de la voile. L'auteur ignore le 
rôle capital de la découverte du gouver-
nail au xiv1 siècle, qui précéda et rendit 
possibles les voyages de Colomb et dë Vasco 
de Gama. Quelques vues de régates sur un 
lac de Savoie. Indications très sommaires 
et peu compréhensibles sur la manière de 
prendre le vent. 

« France-Actualités » N» 12 (17 mars 1944) 
(400 m., 15 min.). — 1. La répression du 
terrorisme en Haute-Savoie. 2. Retour de 
M. Henry Haye. 3. A l'Aérium de Vitry : 
La cure immédiate antituberculeuse. 4. Ecole 
de thermalisme à Aix-les-Bains. 5. Le Prix 
du Cinéma est décerné par la Société des 
Auteurs et Compositeurs Dramatiques. 6. Le 
tirage de la Loterie Nationale à la Gaîté-
Lyrique. 7. Travailleurs français en Alle-
magne 8. Les championnats français de ski 
à Serre Chevalier 9. La transhumance des 
rennes en Laponie. 10. Centrales de troc en 
Allemagne. 11. Les Philippines proclament 
leur indépendance. 12. Mobilisation en Es-
thonie. — La guerre: 13. Au Q. G. du 
Fiihrer. 14. Sur le front de l'Est. 15. En 
Italie (Nettuno). 

« France-Actualités N" 13 (24 mars 1944) 
(410 m., 15 min.). — La France meurtrie: 
1. Bombardement de Clermont-Ferrand. 2. 
Bombardement de Toulon. 3. Obsèques des 
victimes du bombardement de Saint-Etienne. 
— Accueillez-les à bras ouverts: 4. Evacua-
tion des zones côtières. — Nouvelles brèves: 
5. Le nouveau Ministre du Travail et de la 
Solidarité Nationale: M. Déat. 6. Nos tra-
vailleurs en Allemagne. 7. Le Prix Cazes. 
8. L'Affaire Petiot; la police enquête rue 
Le Sueur. — A travers l'Europe: 9. Le pro-
fesseur Sauerbruch à Bucarest. 10. Les 
petits chanteurs Viennois à Budapest. — 
La Vie Artistique: 11. Raimu débute au 
Français dans <r Le Bourgeois Gentilhom-
me ». 12. Fernandel vous convie à « La 
Nuit du Cinéma ». La V e Sportive: 13. 
Finales d'escrime au Gymnase Huyghens. 
14. Ski: Championnats de France de des-
cente. 15. Une compétition originale de 
bobsleigh en Savoie. — La Guerre: 16. Le 
Maréchal Rommel visite la muraille de 
l'Atlantique. 17. Sur le front de l'Est. 18. 
Sur le front d'Italie. 19. Défense Allemande 
contre les attaques aériennes. 

BULLETIN DE SANTE 

• Notre ami Philippe ACOULON. secré-
taire général adjoint du C.O.I.C, vient 
de subir une opération consécutive a ses 
blessures de guerre. Nous sommes heureux 
d'annoncer que l'intervention chirurgicale 
s'est passée dans les meilleures conditions 
et qu'après quelques semaines de repos et 
de convalescence, M. Acoulon reprendra 
bientôt ses fonctions au C.O.I.C. 

NAISSANCES 

• Nous sommes heureux d'apprendre la 
naissance, le 22 mars, de Thibault-Célian 
DELAFON, fils de M. Thierry DELAFON. 
attaché au Secrétariat général du C.O.I.C 

DEUILS 

• M. Jean COUP AN, secrétaire général 
de France-Actualités, vient d'avoir la dou-
leur de perdre son père, le professeur Gas-
ton Coupan, ingénieur agronome, professeur 
honoraire à l'Ecole Nationale d'Agriculture 
de Grignon, décédé à Maisons-Laffite le 
18 mars, a l'âge de 70 ans. Nous adressons 
a notre ami Coupan l'expression de nos 
sincères condoléances. 

• Nous avons appris le décès de M Henri 
DEBIEVRE. le spécialiste bien connu du 
cinéma pour la fabrication de toiles pour 
écrans, survenu à Paris, le 14 mars. 

• Nous apprenons le décès de M Mau-
rice TREBOUTE, directeur du Réveil Mu-
sical, décédé à Hesdin (Pas-de-Calais) le 
16 mars 1944, beau-père de M Charles 
CONDROYER, directeur-propriétaire des ci-
némas « Magic » et « Vox » d'Epinay-sur-
Seine et de 1' « Ile-de-France » d'Enghien-
les-Bams. 

i U.C.A. » - Amplificateurs « ntfmonîa » 
Amplificataurs « Oliver II > - Haut-

parleurs « 0C 43 » - Hour-porleurs mu I-
ticellulaires - lanternes haute intensité -
Transformateurs 80 amp. - Moteurs 1.4*0 
tours - Soufflerie - Miroirs, etc. — Pour 
le lt mm. — Amplificateurs « Oliver II 
S ■ ■ Lanternes Super monorc - Transfor-
mateurs (0 amp.- Survolteurs > 10 220 v, 

88, avenue Kléùar, 
PARIS (16-1. 

Tél.: KCE. 96-40. 

CESSIONS D'EXPLOITATIONS 
Kursaal à Florensac et Pomeyrols (Hé-

rault) , donation de M. Aniel à M Emile 
Aniel (1-3-44). 

Allées à Cambo (Bas.-Pyrénées), fds v. p 
M. Labat à M. Raufaste (29-2-44). 

Olympia de Conflans-Sainte-Honorine (S.-
et-O.). fds v. p. M. Saintot à M Hollande 
(1-3-44). 

Indre-et-Loire, tournée Apollo, fds v. p. 
M. Chevolleau à M. Villaudière (2-3-44). 

Pont-Saint-Esprit (Gard), moitié du fds v. 
p. M. Gourdes à Mme Wuillème (26-2-44). 

Kursaal de Drancy (Seine), fds et droit 
au bail v. p. M. Imbert à S.A.R.L. (8-3-44). 

Familles à Meurchin (P.-de-C), droits ds 
le fds v. p. M. Polvèche à Mme Legrand-
Poivôche. 

Corso à Paris, 27. bd des Italiens, fds v. 
p. M, Sohmidt à Mme Foucret (3-3-44). 

Atlantic à Paris, rue Boulard, fds v. p. 
M. Weinberg à S.A.R.L. (7-3-44). 

Laruscade (Gir.), fds v. p. Mme Sau-
bestre à M. Constantin (4-3-44). 

Montlouis (I.-et-L.), fds v. p Ciné-Star à 
M. Servais (11-3-44). 

Croix-Verte à Carquefou (L.-Inf.), fds v. 
p. Mme Vincent à M. Chauvel (7-3-44). 

Select à Saint-Gaultier (Indre), fds v. p. 
Mme Dubuis à Mme Follenfant (9-3-44). 

AUTORISATIONS DE DEPLACEMENT 
Sté Cinémas du Sud-Est (M. Bonche). 

S. s. transféré de Saint-Etienne à Nîmes, 
16, place de Marengo (1-2-44). 

AUTORISATIONS D'EXPLOITATION 
Deux-Sèvres, circuit, M. Arnault. de Melle 

(4-1-44). 
Charente, circuit. M. Chauvaud, de Ville-

fagnan (11-2-44). 
Oise, circuit, M. Puj'ol, de Paris (5-2-44). 
Vienne, circuit, Mme Roudier, de Poi-

tiers (29-2-44). 
Deux-Sèvres, circuit, M. Boinot, de Péri-

gné (21-2-44). 
Dordogne, circuit. M. Krum, du Pizou 

(14-12-43). 
S. des F., à Bouchain (N.), réouverture, 

M. Lemoine, de Solesmes (12-2-44). 
Pouzaugcs (Vendée), M. Mialaud (8-2-44). 
Chalvraines (Hte-M.j, M. Rundtadler, do 

Bettaincourt (20-1-44). 
Renaissance à Ferrière-la-Grande (N.). 

réouverture. M. Desin, de Louvroil (12-2-44). 
Bouce (Allier). M. Bonnin (12-2 44). 
Haussy (Nord), réouverture. M. Bouge-

nière, de Saint-Hilaire-lez-Cambrai (12-2-44). 
Pierrefitte-Nestalas (Htes-Pyr). M. La-

bonly (29-2-44). 
Wignehies (Nord), Mlle Schneider, de Pa-

ris (12-2-44). 
Salomé (Nord). 16 mm., M. Wattreloot 

de Bauvin (14-2-44). 
Parnes (Oise). M. Cloarec, de Montjavoult 

(25-2-44). 
La Foye-Monjault (2 s.). S. Sainte-Thé-

rèse, M. Druet (28-2-14). 
Drôme, tournée, MM. Guillaume et Lam-

bert, de Viviers (26-12-43). 
Loisey (Meuse). M. Sohmitt, de Longe-

ville (1-3-44). 

PROGRAMMES DES SALLES D'EXCLUSIVITÉ DANS LES GRANDS CENTRES RÉGIONAUX 
PARIS 

(La date qui suit le titre du film est celle de la première 
représentation.) 

Premières exclusivités: 
Aubert-Palace, Colisée : Le Bal des Passants (1er avril). 
Balzac, Helder, Vivienne : Le Voyageur sans Bagage 

(23 fév.). 
Biarritz : Pièrre et Jean (29 déc). 
Champs-Elysées : Les Mystères du Thibet (12 fév.). 
Ermitage, Impérial, Cinécran : L'Aventure est au Coin de 

la Rue (19 fév.). 
Madeleine, Lord-Byron : Le Ciel est à Vous (2 fév.). 
Marivaux, Marbeuf : Premier de Cordée (23 fév.). 
Normandie: Les Aventures du Baron Munchhausen (8 fév.). 
Olympia : GêciU est morte (8 mars). 
Paramount : Graine au Vent (16 mars). 
Portiques, Royal-Haussmann, Le Royal : Béatrice devant 

le désir (8 mars). 
Radio-Cité-Opéra : Le Brigand Gentilhomme (22 déc). 
Scala, Triomphe : La Rabouilleuse (2 février). 

Deuxième vision : 
Caméo : La Ferme aux Loups (1er mars). 
César, Max-Linder : Garde-moi ma Femme (30 mars). 
Ciné-Opéra, Bonaparte : Le Colonel Chabert (15 mars). 
Elysées-Cinéma : Voyage sans Espoir (15 mars). 
Le Français: Pierre et Jean (8 mars). 

BORDEAUX 
15 AU 28 MARS 1944 

Apollo : Le Resquilleur. — Ceux du Rivage. 
Capitole : La Farce Tragique. — L'Auberge de l'Abîme. 
Olympia : Les Roquevillard (lra et 2e sem.). 
Petite Gironde : François-I" (Reprise) {lro et 2e sem.). 

LILLE 
17 AU 30 MARS 1944 

Les Misérables (lro époque) (2* semaine). 
Le Capitaine Fracasse (lro et 2e sem.). 
Cas de Conscience (Reprise). — La Coupole 

Caméo 
Cinéac 
Familia 

la Mort. 
Rexy : Pierre et. Jean (lre et 2e sem.). 

LYON 

15 AU 28 MARS 1944 (1) 
Coucou : L'Inévitable M. Dubois (16e et 17° sem.). 
Modern-39 : L'Intruse (4° et 5e sem.). 
Pathé : Le Colonel Chabert (1" et 2° sem.). 
Scala : Le Loup des Malveneur (2e sem.). — Le Foyer 

Perdu. 
Tivoli, Majestic : Marie Martine (2° sem.). — Vautrin 
MARSEILLE 

15 AU 28 MARS 1944 
Capitole : Goupi Mains Rouges (lr8 et 2° sem.). 
Majestic-Studio : Le Secret de Madame Clapain (Reprise). 
— La Coupole de la Mort. 
Odéon : Douce (lro et 2° sem.). 
Rex : Lès Anges du Péché. — Vautrin. 
Hollywood : Le Soleil de Minuit. — Les Misérables (lr« 
époque). 

NANCY 
15 AU 28 MARS 1944 

Eden : Le Brigand Gentilhomme (lre et 2° sem.). 
Maiestic : Pierre et Jean (2e sem.). 

(1) Les salles ont été fermées le lundi 20 mars. Jours 
d'ouverture .- jeudi 23, samedi 25 et dimanche 26 mars. 

Pathé" : Les Misérables (2a époque). — Les Roquevillard. 
Shéhérazade : Au gré du Vent (22-28). 

NICE 

15 AU 28 MARS 1944 ' 
Escurial-Excelsior : Les Misérables (2e époque). — Ceux 

du Rivage. 
Mondial: Soldatenkino. 
Paris-Forum : Le Secret de Madame Clapain. — Le Foyer 

Perdu. 
Rialto-Casino : L'Homme de Londres (lrc et 2° sem.). 
Variétés : Malhia, la Métisse (2° sem.). — Les Mystères 

de Paris (Reprise). 

TOULOUSE 

15 AU 28 MARS 1944 
Nouveautés-Vox: Les Mystères de Paris (V et 2" sem.). 
Plaza : L'Homme qui vendit son Ame. — Un Seul Amour. 
Trianon : Vautrin (lro et 2° sem.). 
Variétés : Fermé 

VICHY 

15 AU 28 MARS 1944 

A.B.C. : La Rabouilleuse (2e sem.). — La Malibran. 
Lux : Vautrin (2< sem.). — Les Deux Gamines (Reprise). 
Paris : Les Fiancés. — La Malibran. 
Royal : Premitr de Cordée (lre et 2e sem.). 
Tivoli : L'Esclave Blanche. — Le Grand Elan. 
Vichy-Ciné : Douce (V° et 2e sem.). 



PETITES ANNONCES 
Demandes et offres d'emplois : 10 fr. 

la ligne. — Achat et vente de matériel, 
annonces de brevets : 30 fr. la ligne. 

Annonces commerciales pour la vente 
de salles, 75 fr. la ligne. 

Annonces commerciales pour la vente 
de films : 150 fr. la ligne. 

Pour les annonces domicilées au jour-
nal, 1 fr. 50 de supplément pour France 
et Empire Français; 3 fr. pour l'Etran-
ger. Les petites annonces sont payables 
d'avance. L'administration du journal 
décline toute responsabilité quant à leur 
teneur. 
REPONSE A UNE ANNONCE PAR CASE 

Répondre sous enveloppe timbrée, ou-
verte, portant le numéro de la case écrit 
au crayon. Poster cette enveloppe dans une 
seconde enveloppe fermée, adressée au 
« Film ». 

Nous pouvons ainsi la transmettre sans 
retard. 

Ecrire une réponse séparée pour chaque 
case. 

DEMANDES D'EMPLOIS 
Opér. 16 mm. ch. place. Case 1.152. 
Dir. opér. fme cais. au cour, tte exploit, 

réf. ch. pl. salle Ouest si pos. Case 1.153. 
Jne hom. rech. atelier pr apprent. mat. 

proj. sonore. Case 1.154. 

Ancien dir. 30 ans, n. recens, connais, 
cab. ch. gérance ou emploi chef de poste 
rég. indif. Case 1.155. 

Jne dame réfugiée sinistrée rech. dans 
rég. Sud-Ouest préf. gér. cinéma. Case 
1.156. 

Jne ménage 30 ans, connaiss. la partie, 
demande gérance de cinéma. Offre et cond. 
M. Harreau, 45, rue de Refembre, Moulins 
(Allier). 

Etablissements BOIDET 
Fonds de commerce — 61 année 

SPECIALITES DE CINEMAS 
Vente - Achat 

76, boul. Magenta, PARIS X 
BOTzaris 84-44 

ACHATS CINEMAS 
Sinistré ch. salle ciné même fermée av. 

ou s. install. aff. à monter. Case 1.157. 
Disp, 600.000 îr. et cab. nve 35 mm. ch" 

salle 350 pl. dans centre urbain indiff. int. 
et march. s'abst. Case 1.158. 

Agence Générale du Spectacle 
CINES NE VEND 

QUE DES 

112, bd Rochechouart, PARIS 
Dr DUPE (19eannée). -MONt.86-66 

VENTES CINEMAS 
Raison santé vends ens. 2 jolis cinés 500 

et 700 pl. rég. S.-O. réal. 500.000 fr. bén. 
préc. comptant dispon. dès lro lettre. Int. 
s'abst. Case 1.159. 

une g^xxKiritle ! 

CINE MAS 
PARIS-PROVINCE 

Urg. à v. tournées de cinéma 5 ' com-
munes 30 kïlom. Tours av. 2 app. Debrie 
et E. T. M. 16 mm. px mod. Case 1.160. 

"ÂCHAT MATERIEL 
Suis ach. magasins Kinamo 25 m. Per-

drix, 35, av. Wagram, Paris. Eto. 15-36. 

Imp. Sté rech. 1 arm. métallique nf ou 
occ 1 m. 30+x 90 x 40, av. porte ou volet roui, 
si poss. av. casiers. Kodak-Pathé, Poste 
35, 30, rùej des Vignerons, Vincennes. 

Suis ach. 200 faut. bois. Ciné Beauvai-
sien, à Beauvaïs. Tél. 9-86. 

S. o. S. 
(Standard Office du Snectacle) 
32, place Saint-Georges, PARIS - TRUdaine 78-S9 
Ventes de toutes Salles de 

CINÉMAS & SPECTACLES 
VENTE MATERIEL 

A v. 2 app. Pathé anglais muets av. ace. 
b„ ét., 1 proj. Œmichen 16 comp. 20 W.; 
t. b. état. Central-Radio, à Montendre 
(Ch .-Maritime). 

Une install. Mip, 1 proj. comp. s. table 
lect. tourn. ampli Webster, H.-P. Jensen, 
lant. lampe 100 w., ét. nf. Moviphot, 5, 
r. de Lincoln, Paris. Ely. 10-81. Bal. 43-87. 

Une insto&J. Ernemann compr. 2 proj. 
Impérator 1 ' comp. 2 lect. de son Stellor 
Charlin, 2 lant. Super Monarc H. L. au-
tom. mir. 260 mm. 2 transf. altern. 80 amp. 
1 ampli 30 w. mod., 1 H.-P. de salle 34 cm. 
et 1 H.-P. de cab. le tt nf ou à l'état de 
nf abs. Moviphot, 5 rue de Lincoln, Paris. 
Ely 10-81. Bal. 43-87. 

MICHEL AVENARD 
12, rue Edouard-Vaillant 
VITRY - sur - SEINE 
ITAlie 09-85 DANton 15-49 

fabrique et rénove 

TOUS LES ÉCRANS 
PARIS - PROVINCE 

Un lot de mat. d'occ. nf ou remis à ni, 
compr. 2 gr. couvert, altern. continu 8 et 
11 CV, 210-364 v. 60 et 80 amp., lant. hte! 
intens. p. cour. altern., transf. altern. 
80 amp. surv. dév. amplis ttes puis. Movi-
phot, 5, r. Lincoln, Paris. Ely. 10-81 et 
Bal. 43-87. 

A. v, gr.v mot. al ter no-moteur 12 CV. 
210 V. dynamo 80 v. 75 a. palier 9. Ecr. 
Trianon-Cinéma, à Champigny-sur-Mame 
(Seine) ou Pompadour 07-66. 

A v, b. ét. 1 gr. p. arc, mot. triphasé, 
génér. 20 amp., 1 surv. dév. Fénix 110 v. 
10 amp., 2 arcs main Gaumont mir. de 180, 
2 lampes incandesc. neuves Philips 110 v. 
1500 W. av. lant., 2 mir., 1 mir. nf, 1 cel-
lule Grammont 1 optique Hermagis pr. 
lect. fente 1/100", 1 H.-P. 1200 ohms, diam. 
42 cm., 1 P.?thé transf., 1 transfo 110 v. 
35 v. 25 amjp. secondaire 3 lampes. 1 mot. 
1/4 hp. 1500" t. m. Case 1.161. 

A v. Pathé Jr. av. ampli 20 W., transf. 
et rév. par A.C.E. ét. nf. Ecr. Cinéma 
de la Vallée, Delaunay, à Fleury-s.-Andelle 
(Eure). 

A v. rideau d'amiante 6 m.x5 tr. b. ét. 
Maison Hazard. 51, rue Cauchoise, Rouen 
(Seine-Inférieure). 

CENTRALISATION DES GRANDES MARQUES 

MATÉRIEL SONORE COMPLET 
paut cabinet 

NEUF ET D'OCCASION RÉVISÉ 
MICROPHONES ■ PICK-UP • PROJECTEURS 3 5m/m 

L'OMNIA DU SPECTACLE 
POUR VENDRE, ACHETER ou CHANGER 

un Cinéma, un Music-Mall 
Un CdÔflfBf - adressez-vous à 

L'OMNIA DU SPECTACLE 
Maison spécialisée. 

47, rue de Maubeuge, PARIS - 9e 

Tél. = TRU. 84-17 et 58-72 
R. C. 288-822 

A v. mat. comp. project. Super-Tfcural 
Pathé pari. 16 mm., ampli Pathé 15x20 w. 
H.-P, cordon de 25 m. écran, enr. col. 
3 obj. 4 bob. 300 m., 4 bob. 600 , 3 lampes 
de project. de rechange, le tt ét. nf. Ser-
vais, à Sonzay (Indre-et-Loire). 

A v, mat. compl. de cabine jusqu'à 
I.200 pl., px intér. Ecr. ts renseignements 
Miquet, 20, r. Pierre-Curie, Paris-5°. 

DIFFUSION CINEMATOGRAPHIQUE 

MATERIEL DE PROJECTION 
STANDARD ET FORMAT RÉDUIT 

13, tue Grange-Butélrre, Poris-9' PR0. 58 35 

A v. Pathé-Vox 9 mm. 5 400 W., parf. 
ét. de m. le tt en 2 valises. Jeannet, 56, 
rue Victor-Hugo, Pantin (Seine). 

Vends mon poste complet 16 mm. sonore 
nf. impecc. Case 1.162. 

Vendons mat. install. cab. stand. 35. 
2 app. National, M .1 .P. transf. appl. 380 
faut. ce. inst, chauff. gaz. av. chaudière, 
etc. Case 1.163! 

MATERIEL firictoria ET ACCESSOIRES 
35 et 16 m/m j 

5, rue Larribe-Paris-8' -
eefnc LABorde 15-05 

A v. Siiper Impérial-Radio cinéma 16 mm 
à arc comp. av. redres. Westinghouse am-
pli Film et Radio et ts access. Tungar, 
15-20 amp., ampli cinéma 15 W avec H.-P 
30 cm. Daix-Cinéma, à Benodet (Fiuist.) 

Au pl. offr. charbons d'avant guerre 750 
Cielor 7x250 quai. 257 , 50 Cielor 10x200 
quai. 253, Martin, 8. rue de la Porte, 
Sucy-en-Brie (Seine-et-Oise). 

A v. Proj. CEmichen 16 mm. dern. mod. 
ét. nf. Case 1.164. 

CINE-SIEGES J^ÏÏSÏÏE 
45, Rue du Vivier, AUBERVIUIERS - FLA 01-08 

A v. app. 16 mm. Debrie lect. tournf av. 
ampli de 12 W. mod H.-P. ét. pf, à 
lampe de 750 W., au pl. offr. Case 1.165. 

Amp. type amér. 30 W. triple compens, 
sonore L .6L6, 6J7, 6C5, etc., ent. nf. px 
25.000 fr. André Ogé, 25, rue de la Çfite, 
Nanterre (Seine). 

SCHÉMAS 
ET TITRES 
ANIMES d 16 _FRED JEANNOT 

£ 86,rue de Sèvres 
-SÉG.W6-PAR) ' 

A v. 2 lect. de son Philips mod. 1940, 
comme nf et un écran amiante 3m .50 x 
4m.50. Case 1.166. 

Neufs, sort, de Tus. lect. de son M.I.P. 
compl. dern. mod., 1 lot câble caoutchouc 
4 conducteurs, col. 16 et 35 mm. bob. 
600 m. 16 mm. 1 caméra Parvo JK. Debrie 
35 mm. Ecr. D .M .C., 13, rue Grange-
Batelière, Paris. 

A v. belle instal. cab. 2 p, compl. 35 mm. 
en parf. ét. Px 100.000 fr. Case 1.167. 

AMENAGEMENT 
DÉCORATION DE SALLES 
Aménagement pour le son et contre l'Incendie 

L. LAMBERT Directeur^. DELPEUCH 
4, tua Louis-Pasteur, BOULOGNE Seine. MOL 06-95 

DIVERS 
Offre à agence ou représentant pourcen-

tage sur location film muet pour jeunesse 
Case 1.168. 

Ancien directeur recherche direction avec 
participation ou association, possède gros 
capitaux. Case 1.169. 

Société de Représentation 
de l'Industrie Moderne 

Agencement général de Cinémas 

R. GALLAY 
GÉRANT 

22 bis, r. Lantiez 
PARIS- I 7" 

MARcadet 49-40 
Anciennement 
à BAGNOLET 

RACHAT D'ANCIENS NUMÉROS 
Le Service des Abonnements rachète à 

6 francs l'exemplaire les numéros suivants 
du « Film ». 

1. 2, 3. 4, 6. 7, 8. 9. 10, 12. 13. 14, 15. 
16, 17. 18. 19. 20, 21, 31. 35, 37, 38, 43. 44. 
45. 56. 57. 58, 71, 72, 73, 74, 75, 76. 77. 79. 
80. 

Les envoyer au < FILM >, 29, rue Marsou-
lan, Paris (12') par poste comme Imprimé, 
ou par colis postal (suivant 10 poids) en 
indiquant le nom et l'adresse de l'expéditeur. 

Nous lui enverrons aussitôt un mandat 
couvrant le prix des numéros et les frais 
d'envoi. 

fous rachetons également à 6 francs 
l'exemplaire les numéros suivants de « La 
Cinématographie Française >. 
1918-1924. — Tous les numéros de 1 à 353. 
1925. — 355, 360 , 362 , 366, 367, 368 , 370, 3Î3. 
1926. — 379, 398, 400, 401, 404 à 410, 412, 413, 

, 419. 
1927. — 427, 428, 429, 436, 437, 450, 454, 455, 

457, 465, 466. 
1928. — 481, 485, 489, 490, 494, 496, 502, 503, 

511, 520, 522, 530. 
1929. — 531, 535, 536, 537, 542, 554, 555, 569, 

574 , 577, 581, 582. 
1930. — 594 , 596, 598, 601, 608, 617, 618, 621, 

632, 633, 634. 
1931. — 636, 637, 638 , 647, 649, 652, 657, 660, 

662, 665, 666, 671, 672, 673, 678, 686. 
1932. — 690, 697, 698, 699, 700, 701, 702, 704, 

708, 710, 712, 713, 715 à 736, 738. 
1933. — 742 , 746, 760, 761, 774, 776, 778, 780, 

782, 791. 
1934. — 793, 797, 798 à 815, 816, 817, 830, 834, 

842, 843. 
1935. - 885 , 895. 
1936. — 898, 899 , 905, 906, 907, 925 , 934, 939, 

944, 947. 
1937. — 959 . 960 . 961. 976 , 984 , 986 . 994 . 997. 
1938. — 1001, 1003, 1004, 1008. 1010. 1017. 1018. 

1021, 1023, 1028. 1029, 1034, 1036, 1037. 
1039. 1040, 1043. 1044, 1052. 

1939. — 1053. 1059, 1079. 1090. 1091. 1092. 
Nous rachetons également TOUS DOCU-

MENTS DE CINEMA, et notamment 
photos et scénarios antérieurs à 1935, Nous 
faire offres. 

POUR VENDRE VOTRE CINÉMA 
É,„bi- REYIMALD j&aSààj 
PARIS - BANLIEUE - PROVINCE 

Nous avons acheteurs immédiats aux meilleures conditions 
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